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L'Intervention militaire 
^ allemande en Russie 

On en reparle, et avec une certaine insistance. 
Tant que les patriotes russes ont pu compter 

sur Denikine, puis sur Wrangel , l'idée d'une in­
tervention militaire allemande en Russie fut à 
peine agitée. Les Allemands étaient presque 
•seuls à en parler et à en faire parler. Car les 
Allemands trouvent toujours, dans la presse du 
•monde entier, des avocats complaisants de leur 
cause. 

L'intérêt de l'Allemagne à intervenir par les 
•armes en Russie et à rétablir dans ce pays un 
ordre « bourgeois », « capitaliste » qui serait de 
préférence un « ordre allemand », l'intérêt de 
l'Allemagne dans une pareille entreprise est évi­
dent. 

Depuis plus de trois ans, le désordre, l'anar­
chie russes angoissent l'Europe. Quelle gloire 
pour l'Allemagne, si ses armées rétablissaient 
l'ordre et calmaient les angoisses! 

Depuis plus de trois ans, l'Europe est privée 
•des produits alimentaires que la Russie lui four­
nissait. Le ventre britannique crie famine et les 
estomacs italiens regrettent les blés durs de Ta-
gaurog, source de macaroni. 

Quel honneur pour l'Allemagne si ses troupes 
^ rouvraient le « grenier » russe, après lui avoir 
^ rendu ses larges approvisionnements d'autrefois ! 

Depuis plus de trois ans enfin, le bolchevisme 
menace l'Asie et plus particulièrement les pos­
sessions anglaises de l 'Inde. 

Quelle bonne note pour l'Allemagne si elle 
écrasait le bolchevisme et délivrait l'Angleterre 
des craintes que celle-ci éprouve aux Indes et en 
Perse, dans le voisinage de ce foyer d'incendie 
révolutionnaire qui s'appelle la Russie ! 

L'intervention militaire de l'Allemagne serait 
de la sorte particulièrement avantageuse pour 
l'Angleterre et pour l'Allemagne. On n'est donc 
pas surpris que certains politiciens anglais aient 
pu la recommander, naguère encore. 

Toutefois, d'autres Anglais ont fait ce calcul • 
que l'intervention victorieuse des Allemands en 
Russie aurait beaucoup plus d'avantages encore 
pour l'Allemagne que pour l'Angleterre. 

L'Allemagne en effet ne sait que faire des 
quatre à cinq cent mille officiers, sous-officiers 
et soldats qui se trouvent quasiment sans em­
ploi depuis la guerre et qui ne demanderaient 
pas mieux que de se battre encore. Une opéra­
tion de police comme celle qui les conduirait en 
Russie leur plairait infiniment. Mettre l'ordre en 
Russie, c'est-à-dire molester, corriger, battre, 
voler et piller quelque peu, rien ne serait plus 

j»' agréable pour ces héros, fatiguée de l'oisiveté où 
Sa paix les retient. 

En môme temps, ils imposeraient l'ordre, la 
méthode, la discipline, le travail persévérant, car 
ils aiment cela ; peut-être même réussiraient-ils 
à tirer les Russes de leur torpeur, de leur pa­
resse, et de leur négligence séculaires! Œuvre 
immense, admirable, à laquelle le monde entier 
devrait une éternelle reconnaissance. Le prix 
Montyon et le prix Nobel récompenseraient l'Al­
lemagne ! 

* * 
Mais l'Allemagne se contenterait-elle de ces 

simples couronnes que lui tresserait la reconnais­
sance humaine? Hélas, non! 

Il suffit de lire une récente interview du géné­
ral Ludendorf pour comprendre ce que l'Alle­
magne entend par rétablir l'ordre en Russie. 

Comme on demandait à Ludendorf sous quelle 
forme il se représentait la lutte contre le bolche­
visme: 

— Sous la forme militaire, dit-il, sans aucun 
doute. 

— Et cette intervention militaire doit-elle être 
internationale ou seulement menée par une des 
puissances occidentales ? 

— J'estime que l'intervention ne peut être 
qu'internationale, répondit l'ami de Guillaume II.. . 
mais j 'estime aussi que ce n'est qu'avec des sol­
dats allemands et un commandement allemand 
que l'on peut battre l'armée rouge, dont il ne faut 
pas d'ailleurs exagérer la valeur. 

Le général Ludendorf indique suffisamment 

Le Chef de l'Etat polonais décore du <i Virtuti Mili­
tari » le Généi-al Hcnrys ainsi qu'un groupe d'of­
ficiers français au Belvédère (11 octobre 1920}, 

Naczelnik Pai'istwa dckoruje orderem « Virtuti Mili­
tari » gen. lleurysa wraz z inuymi oficerami francu-
skimiw Behvederze (11 pazdz. 1920). 

qu'il s'agit bien dans sa pensée d'une expédition 
allemande en Russie, expédition répressive, 
punitive, mais aussi expédition civilisatrice, diri­
gée par de véritables « Kuiturtraeger ». 

Sur de plus larges bases ce serait une nouvelle 
entreprise de la « division de fer », cette troupe 
redoutable qui occupa si longtemps la Courlande 
où elle implantait des colons et se partageait 
déjà les terres. Cette fois la « division de fer » 
compterait treize cent mille hommes (chiffre lixé 
par Ludendorf), et la Courlande s'appellerait la 
Russie. 

Les armées bolche'vistes ne sont pas tellement 
à craindre, affirme Ludendorf, cependant il faut 
treize cent mille hommes et un armement formi­
dable pour les battre. L'Allemagne « désarmée » 
par l'Entente est seule capable de cet effort ! 

Car la Pologne est incapable de lutter contre 
cette armée rouge « dont il ne faut pas d'ailleurs 
exagérer l'importance ». -

— Je ne doute pas un seul instant que la Po­
logne soit écrasée, a dit Ludendorf. 

Le mépris de Ludendorf pour la Pologne est 
conforme aux saines traditions prussiennes. C'est 
tout d'abord sur le dos delà Pologne que se ferait 
l'intervention de l'Allemagne en Russie. La Po­
logne, cet Etat de hasard, cet Etat temporaire, ce 
« saisonstaat », devra s'estimer bien heureuse 
que l'Allemagne lui passe sur le corps pour aller 
réduire le bolchevisme ! 

Et la France ? qu'elle ne s'illusionne pas ! si 
l'armée rouge atteint la frontière allemande, si 
l'on retire aux Allemands leurs derniers arme­
ments,il arrivera que les Franç:ais perdront liout 
ce qu'ils ont prêté à la Pologne!... 

Affreuse catastrophe en effet, que de perdre un 
milliard ou deux, après en avoir perdu 15 du fait 
de la Russie et cent cinquante du fait de l'.Alle-
magne ! Mais tactique bien boche que celle qui 
consiste à représenter la France comme un 
peuple d'usuriers qui ne pensent qu'à leurs mes­
quins intérêts d'argent et qui ramènent toute 
leur politique russe à la récupération de leurs 
milliards ! 

L'Allemagne plus désintéressée ne pense au 
contraire qu'à protéger l'Europe contre le bol­
chevisme « danger mondial » au dire de Luden­
dorf. 

Et ces affirmations péremptoires du général 
prussien ne sont pas de simples éluoubrations 
de ces gazettes allemandes, où le bluff et le men­
songe artificieux sont si habilement cultivés ; 
les paroles de Ludendorf nous sont rapportées 
par un journal français qui reproduit une inter­
view obtenue par l'un de ses rédacteurs. 

Ce rédacteur à vrai dire est « l'envoyé» de 
JI. Vladimir Bourtsef, le révolutionnaire russe 
assagi, devenu, depuis les malheurs de son pays, 
un nationaliste ardent. 

M. Bourtsef opère lui-même en Allemagne ; 
mais comme il ne suffirait pas à la besogne, il a 
des amis comme M. Goutchkof qui poursuivent 
la même besogne que lui, et en outre, il a ses 
« envoyés ». 

Après avoir compté sur la France pour galva­
niser ce pauvre peuple russe prostré dans son 
engourdissement boloheviste, M. Bourtsef se 
tourne du côté de l'Allemagne, comme vers un 
sauveur. Après la carte française, il est prêt à 
jouer la carte allemande. 

Je ne le lui reproche pas. M. Bourtsef est 
russe ; il conduit sa politique à la russe. Mais que 
la presse française puisse accueillir cette idée 
« russe », de lancer les Allemands contre les 
bolchevistes, c'est ce qui nous parait bien impru­
dent, pour ne pas dire plus ! 

Georges BIENAIMÉ. 

(< L*État polonais est-il d'une 
utilité quelconque ? » 

C'est malheureux et c'est ainsi pourtant. Voilà 
deux ans que la Pologfte existe, et on ne sait pas 
encore au juste si son existence est utile à l'Eu­
rope.., Il n'y a pas longtemps encore — ce fut 
au moment de la grande ruée des bolcheviks 
sur Varsovie — ces doutes déchiraient les cer­
veaux de certains de nos meilleurs amis. Les 
flots de la barbarie se brisèrent, il est vrai 
contre les poitrines des soldats polonais, mais 
le danger persiste et ne cesse de causer de très 
sérieuses appréhensions. 

C'était noble d'avoir laissé la Pologne ressus­
citer — si, mon Dieu, il peut être noble de lais­
ser ressusciter — et je crois que c'est à peu près 
tout ce que l'on sait de cette histoire pleine de 
sentiments de compassion, de sympathie et d'a­
mitié. 

Û 



POLONIA NO 4 

Mais l 'ulilifé ? Quel le u t i l i té p o u r r a i t - i l y 
avo i r ? La Po logne n 'es t -e l le pas le dé fenseur en 
O r i e n t de la c ivi l isa t ion occ iden ta l e m e n a c é e à 
l a fois par la Bolohevie e t par l 'A l l emagne ? Mais 
c o m m e n t la Po logne pourra i t -e l le l ' ê t re , p u i s q u e 
Sir Wi l l i am H a r b u t D a w s o n , a p r è s de l o n g u e s 
é t u d e s faites à L o n d r e s , a déf in i t ivement t r o u v é 
— et t ou t le m o n d e s e m b l e ê t r e d ' accord avec 
lui — q u e la P o l o g n e possède u n e c ivi l isa t ion 
in fé r ieure à cel le de l 'A l lemagne . . . e t c 'es t b i en 
l a r a i son p o u r l aque l l e il n e v e u t pas q u e ia 
H a u t e - S i l é s i e , ce b e r c e a u de la r a c e p o l o n a i s e , 
r e v i e n n e à la Po logne . . . 

N ' e s t - c e pas c rue l •!" 
Mais p a s s o n s . . . T o u s ces s e n t i m e n t s , si a g r é a ­

b l e s so ien t - i l s , ne suffisent et ne suffiront j ama i s 
p o u r jus t i f ier l ' ex i s t ence d 'une P o l o g n e i n d é ­
p e n d a n t e . D e m a n d o n s - n o u s d o n c c a r r é m e n t : la 
P o l o g n e a- t -e l le oui ou non u n e base d 'ex is tence 
q u e l c o n q u e '( 

La ques t ion es t u n peu r a ide , m a i s il faut com­
p r e n d r e enfin, q u e la P o l o g n e n ' a beso in ni des 
p r o d u i t s tou t faits, fabr iqués à l 'Occident , ni de 
s e c o u r s p é c u n a i r e s . U n conse i l , et non p a s 
un n o m b r e d e conse i l s p lus ou m o i n s incohé­
r e n t s h é r i s s é s d ' ex igences p lu s ou m o i n s a m u ­
san tes , un conse i l , c o m m e celui du g é n é r a l W e y -
g a n d , t i ré de l ' é tude et de l'eflort q u e ce g r a n d 
so lda t de F r a n c e a b ien vou lu d o n n e r à la Polo­
g n e — u n W e y g a n d indus t r i e l — voilà ce qui 
p o u r r a i t au jou rd 'hu i ê t r e u t i l e à la P o l o g n e au 
po in t de vue é c o n o m i q u e . 

Mais si u t i l e q u e se ra i t pa re i l l e miss ion ; 
r e c e v o i r ? . . avec r e c o n n a i s s a n c e . . . d e m a n d e r ? 
n o u s ne la d e m a n d e r o n s pas . . . c a r p o u r d e m a n ­
d e r n o u s avons d ro i t à une a u t r e r e v e n d i c a t i o n . 
R e n d e z n o u s s e u l e m e n t ce l i eu de n o t r e b e r ­
c e a u qu ' e s t la Hau te -S i l é s i e et é lo ignez de nous 
ce t t e ho r r ib l e ma in boche qu i nous^ é t r a n g l e 
à Dan t z ig : q u a n t a u r e s t e , n o u s n o u s t i r e ron s 
n o u s - m ê m e s de l ' e m b a r r a s . 'Vous n ' ê t e s pas à 
m ô m e de le faire ? T a n t p i s . . . Sachez au mo ins 
ce qu i p o u r r a i t vous ê t re u t i l e . 

La P o l o g n e n ' e s t p a s u n d é b o u c h é , l a P o l o g n e 
n ' e s t p a s un dépôt de m a n u f a c t u r e s , ce n ' es t pas 
n o n p lus u n e colonie r i che en m a t i è r e s p r e m i è . 
r e s où p o u r r a i t s ' éga re r avec profit u n e n t r e p r e ­
n e u r à l ' espr i t a v e n t u r i e r . 

La Po logne est par exce l l ence u n pays i n d u s ­
t r i e l qu i , m ê m e au t e m p s des T s a r s , vivai t de 
s e s p r o p r e s p rodu i t s fabr iqués e t d e s p rodu i t s de 
sa c u l t u r e qu ' i l envoyai t à P é t r o g r a d , à Moscou, 
à A r k h a n g e l et à 'Vladivostok. 

Ce fut la c o n t r é e la p lus p r o s p è r e d e l ' empi re 
m o s c o v i t e , u n e so r t e de pe t i t e E u r o p e en min ia ­
t u r e a p p u y é e c o n t r e le dos de l ' éno rme t a u r e a u 
a s i a t i que qu i la n o u r r i s s a i t , t o u t en la fa isant 
i b e a u c o u p souffrir. L ' a t roce idyl le a p r i s f in a v e c 

' e n t r é e d e s A l l e m a n d s à "Varsovie. L e u r p r e m i e r 
ge s t e fut de d é t r u i r e ce t t e i ndus t r i e f lor i ssante , 
d ' e m p o r t e r en A l l e m a g n e les m a c h i n e s , d ' emme­
n e r les o u v r i e r s po lona is en m a s s e et pu i s . . . de 
n o u s p a r l e r g r a c i e u s e m e n t d ' i n d é p e n d a n c e . 

S a c h a n t q u e n o u r r i s j u squ ' i c i avec le c h a r b o n 
d u d e h o r s q u i n ' a r r i v e p l u s . n o u s n e p o u v o n s m a t é -
r i e l l e m e n t p a s ex i s te r s a n s l a Hau te -S i l é s i e , l es 
Ang la i s font t o u t p o u r n o u s en p r ive r ap r è s quoi 
i ls nous s o u h a i t e n t de n o u s g o u v e r n e r le mieux 
poss ib le a u g r é d e l e u r s i n t é r ê t s qu i , év idem­
m e n t , n e p e u v e n t ê t re q u e ceux de la Po logne , 
e t ex igen t p a r - d e s s u s t o u t q u e la Po logne soit 
t o u j o u r s p rê t e à se rv i r d e bouc l i e r à la p a u v r e 
E u r o p e m e n a c é e . 

E n a t t e n d a n t , n o u s avons à e n r e g i s t r e r p o u r 
les mois de 1920 : 

Février Mars Avril Mai 

Pour les besoins 
totaux de l'appro­

visionnement 
houiller 

en Polo<^ne, sur : 1.376.000 1.478.000 1.471.000 1.451.000 

" " ' ë n ' t l u i ë r " ' 700.000 773.000 726.000 689.000 
Déficit de : 671.000 703.000 748.800 762.000 

Hé la s ! si , au m o i n s , le G o u v e r n e m e n t f rançais 
y g a g n a i t q u e l q u e chose : mais c 'es t u n m a u v a i s 
ca lcu l qu ' i l e s t e n t r a i n de faire a v e c les A n g l a i s 
e n a c c e p t a n t t o u t e s l e u r s d e m i - m e s u r e s . 

Tou t d ' abord , la plus g rosse p a r t des c a p i t a u x 
e n g a g é s d a n s l ' indus t r ie po lona i se i75 0/0 d a n s 
c e r t a i n e s en t r ep r i se s ) qu i , s a n s la H a u t e - S i l é s i e , 
n e p e u t pas fonct ionner , a p p a r t i e n t a u x F r a n ç a i s . 
E n s u i t e , s'ils ne sou t i ennen t pas l ' i ndus t r i e polo­
na i se , la m i e u x qualifiée p o u r i n o n d e r le m a r c h é 
r u s s e , — c a r l e s ob je t s fabr iqués e n P o l o g n e 
r e v i e n n e n t 50 0/0 me i l l eu r m a r c h é q u e ceux de 
l 'A l l emagne , s a n s pa r le r des a u t r e s p a y s -r-, i ls 
p e r d r o n t a ins i la d e r n i è r e c h a n c e d e r e n t r e r en 

possess ion de l 'or r u s s e et la d e r n i è r e occas ion 
de c o n s e r v e r q u e l q u e in f luence en Or ien t 

W r a n g e l es t fini, bien fini, mor t . . . Tou tes les 
e s p é r a n c e s , fondées su r ce g e n r e d ' en t r ep r i s e s , 
le sont é g a l e m e n t . Il n e r e s t e p lu s q u ' à a t t a c h e r 
un peu p lus d ' impor t ance à l ' ex is tence de l 'Eta t 
po lona i s , d 'exploi ter c e t t e ex i s t ence , de profi ter 
de sa s i tua t ion a v a n t a g e u s e , de ses poss ib i l i tés 
et de sa capac i t é p roduc t ives , afin d 'en forger u n e 
vér i t ab le clef de la paix mondia le . 

Ce t te clef, el le la fut, elle l 'est e t el le la s e r a : 
il s 'agit de savoi r qu i la g a r d e r a , : 

J . H E R L A I N E . 

Un exemple de perfidie allemande 

La solu t ion du p rob l ème hau t - s i l é s i en a un 
c a r a c t è r e i n t e r n a t i o n a l , p u i s q u e ce r è g l e m e n t 
m e t en c a u s e l ' aveni r d e la paix e u r o p é e n n e . Les 
efforts du Reich pour c o n s e r v e r sous sa t u t e l l e 
la Haute -S i lés ie son t p e r s é v é r a n t s et t e n a c e s , 
ma i s les a r g u m e n t s qu ' i l fait valoir p o u r p la ide r 
sa c a u s e s 'effondrent les u n s ap rès les a u t r e s 
c o m m e des c h â t e a u x de ca r t e s . Les r a i sons 
e t h n o g r a p h i q u e s , g é o g r a p h i q u e s et h i s to r iques 
a y a n t d i spa ru , l 'Al lemagne , s a n s se l asser , a fait 
appe l à ses p ro fes seu r s , à ses i ndus t r i e l s , à ses 
fonc t ionna i res p o u r just if ier le c a r a c t è r e g e r m a ­
n i q u e d e ce t e r r i t o i r e c o n t e s t é et p o u r év i t e r la 
r e d o u t a b l e é p r e u v e d u p r o c h a i n p léb i sc i t e . Mais 
il es t difficile de conva inc re les g o u v e r n e m e n t s 
pa r des motifs que le bon s e n s con t red i t e t q u e 
la r a i son c o n d a m n e . 

L ' u n des d e r n i e r s a r g u m e n t s d o n t se ser t - l 'Al -
l e m a g n e p o u r p la ide r pro domo, c ' e s t -à -d i re 
p o u r p r é p a r e r sa r e v a n c h e , es t l ' impossibi l i té 
d a n s l aque l le la m e t t r a i t l a» ré t rocess ion de la 
Haute-Si lés ie à la Po logne de r empl i r ses e n g a ­
g e m e n t s de Spa relatifs aux fourn i tu res de c h a r ­
bon a u x All iés. La t h è s e es t i n sou t enab l e e t u n 
t a b l e a u , e m p r u n t é d u r e s t e à des s t a t i s t i q u es 
a l l e m a n d e s , d é m o n t r e r a l ' inani té d ' une pare i l le 
s u g g e s t i o n . O u t r e 80.900.000 t o n n e s de l ign i te , 
l 'A l l emagne a p rodu i t , en 1912,174.000.000 t o n n e s 
de houi l le se r é p a r t i s s a n t c o m m e sui t : 

Bas^ïin rlirno-wesplialien 103.000 000 Tonnes 
— trAix-la-Cliapelle ;i.000.0C0 — 
— de la Sarre, y compris 

Palatinat bavarois, Lor­
raine et Bade IC 000.000 — 

— thuringien 5.000.000 — 
_ bas-silésien 5.O00.00O — 
— h»ut-siiésien 41.000 000 — 

Autres bassins 800.000 — 

P a r c o n s é q u e n t , m a l g r é la pe r t e d u ba s s in 
s a r ro i s - l o r r a in , la d é s a n n e x i o n de la H a u t e - S i l é ­
sie n e p r o v o q u e r a i t pas la r u i n e é c o n o m i q u e de 
l 'A l lemagne e t ne d i m i n u e r a i t n u l l e m e n t ses ca­
paci tés de l iv ra i sons , d ' a u t a n t p l u s q u e l ' a r t ic le 90 
d u T r a i t é d e 'Versai l les e s t à oet é g a r d d ' u n e p a r ­
faite c la r t é e t d 'une n e t t e t é édif iante . En voici le 
t ex te pour m é m o i r e : 

Article 90. La .Po logne s ' en g ag e à au to r i s e r , 
p e n d a n t u n e pé r iode de q u i n z e a n s , l ' expor t a ­
t ion en A l l e m a g n e des p r o d u i t s des m i n e s de 
tou te pa r t i e d e l à Hau te -S i l é s i e t r a n s f é r é e à la 
Po logne en v e r t u d u p r é s e n t T ra i t é . 

Ces p r o d u i t s s e ron t e x o n é r é s de t o u t droi t 
d 'expor ta t ion ou de t ou t e a u t r e c h a r g e ou r e s ­
t r i c t ion imposée à l e u r expor ta t ion. 

El le s ' en g ag e é g a l e m e n t à p r e n d r e t o u t e s les 
m e s u r e s qui p o u r r a i e n t ê t r e n é c e s s a i r e s p o u r 
q u e la ven t e aux a c h e t e u r s en A l l e m a g n e des 
p rodu i t s d i sponib les de ces m i n e s pu isse s'effec­
t u e r d a n s des condi t ions auss i favorables q u e la 
ven t e de p rodu i t s s imi la i res v e n d u s d a n s des c i r ­
c o n s t a n c e s a n a l o g u e s a u x a c h e t e u r s e n P o l o g n e 
ou e n t o u t a u t r e pays . » 

Au c o n t r a i r e si l 'Al lemagne conse rve la H a u t e -
Si lés ie , elle pe r fec t ionnera son a r s e n a l de g u e r r e 
e t p r e n d r a ses d i spos i t ions p o u r re fuser , s o u s 
des p r é t e x t e s fut i les , d e t e n i r ses e n g a g e m e n t s 
relat i fs aux l iv ra i sons de c h a r b o n . 

"Toutes ces c o n s i d é r a t i o n s d é m o n t r e n t a m p l e ­
m e n t l ' aveug lemen t i n t é r e s s é d u g r o u p e financier 
b r i t a n n i q u e de M. J o h n M a y n a r d K e y n e s , la 
perfidie de la t hè se p a n g e r m a n i q u e , l ' é t ro i te sol i ­
d a r i t é é c o n o m i q u e e n t r e la Po logne e t la H a u t e -
Si lés ie e t l ' i n t é rê t de la paix c o n t i n e n t a l e à c e t t e 
r ap ide et complè t e r e s t i t u t i o n . 

M.'V.URiCE T O U S S A I N T . 

EN HAUTE-SILÉSIE 

Un a t t e i ta t contre un c o m m i s s a i r e p l é ­
b i sc i ta ire . 

L'opinion publique se montre très excitée en raison de 
l'attentat commis par l'agent de police allemand RoUei 
sur la personne da commissaire plébiscitaire Szczepanik 
qui, en plein jour, essuya plusieurs coups de revolver de 
la part de l'agent allemand. Ce dernier a été arrêté par 
une patrouill» française. 

Les provocateurs aUemands. 
Les AUemands ont projeté d'organiser à partir du 

15 courant, dans tous les villages, d'importantes manifes­
tations anti polonaises et anti-alliées avec l'intention 
d'empêcher le plébiscite en Haute-Silésie. Les formations 
irréguliéres allemandes ont été muoies d'armes et les 
Allemands ont essayé de provoquer les Polonais, alin de 
susciter des émeules sur les territoires plébiscitaires. Le-
comité polonais et la presse publient un appel à la popu- JÊL 
lation, la mettant en garde contre les provocations aile- " ^ 
mandes et lui demandant de conserver le calme. 

Avant le plébiscite. 
Le colonel Percival, un des membres de la commission 

interalliée en Haute-Silésie, interviewé par le représentant 
de r « Express Télégraphe de l'Est ». a déclaré ce qui 
suit : « La position de la Commission interalliée, présidée 
en quelque sorte par trois chefs, est très difficile bien que 
les membres de la Commission soient d'accord en ce qui 
concerne les questions de principe. La situation actuelle 
en Haute-Silésie est satisfaisante. Ce pays demande avant 
tout la possibilité de travail pacifique. Sans propagande, 
le plébiscite serait un jeu d'enfants. La presse des deux 
camps jouit d'une grande liberté, grâce à l'attitude de la 
Commission interalliée. Le plébiscite ne pourra pas avoir 
lieu avant le mois de mars, étant donné que le traité de 
Versailles prévoit un intervalle entre la date à laquelle le-
plébiscite a été annoncé et celle de son exécution. » 

L e s A U e m m a n d s e x p é d i e n t l e s o u v r i e r s 
po lona i s en Roumanie . 

Le gouvernement polonais a reçu des informations de 
Bucarest suivant lesquelles des intermédiaires engagent 
des ouvriers polonais de la Haute-Silésie pour les mines 
de Gomanesti, en Roumanie. 40J ouvriers sout ainsi partis, 
mais les conditions du contrat n'ayant pas été respectées, 
ils sont revenus en Haute-Silésie avec l'aide du Consulat .^C^ 
polonais de Bucarest. Dans les milieux polonais, on es- "^m 
time que la propagande faite en vue du départ des ouvriers 
polonais de la Haute-Silésie remonte à des agents alle­
mands qui tentent ainsi de diminner le nombre des voix, 
polonaises pendant le plébiscite. 

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE 

<> Un a c c o r d polono-dantz ico is . 
Après quatre jours de débats, les pourparlers entre les-

délégués de Dantzig et les représentants du gouvernement 
polonais ont abouti à un accord complet sur toutes les 
questions principales. Cette conférence polono-dantzicoise 
qui s'est terminée hier n'a eu qu'un caractère provisoire. 
Les négociations définitives u'anront lieu qu'en février. 

<E> Le commerce de bois enLithuanie cen­
trale . 

Le vice-directeur du département du commerce de la 
Lithuanie centrale a déclaré au représentant de 1' u Express 
Télégraphe de l'Est » que la Lithuanie centrale exportera 
prochainement 1.5O0wagons de bois taillé. Cette branche 
de l'industrie du pays reprendra son activité normale dès 
la fin de janvier et les conditions de transport seront amé- -^i 
liorées. Le bois sera exporté avant tout en Angleterre La 
Lithuanie centrale exportera aussi du chanvre et du lin. 
Pour proléger le commerce, une chambre de commerce 
sera fondée. La Lithuanie centrale basera son commerce 
sur le libre échange. Des facilités d'exportation seront ac­
cordées à la Pologne et aux pays de l'Europe occidentale 
pour empêcher la contrebande par la frontière russe, 

<ï> Au ministère des finances polonais. 
Selon le « Przeglad Wieczorny », le ministre des finsn-

ces nommera prochainement un troisième vice-ministre 
des finances chargé spécialement de la question moné­
taire. 

•^ L'exploitation des chemins de fer. 
Le '< Kurjer Poranny » disente la question des chemins 

de 1er,des taxes élevées, des didicultés de communications 
commerciales et de la clierté des vivres et déclare privés 
de fondement, les bruits selon lesquels les chemins de fer 
polonais seraient alïermés à un consortium américain 
qui enlèverait ainsi des revenus importants à , l'Etat, La 
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AUX AMIS DE LA POLOGNE 
« La Pologne est indispensable à notre sécurité !... » s'écrie M. André Lefèvre au moment de 

quitter le ministère... 
En effet, l'alliance franco-polonaise, en ravivant sans cesse l'éclat des deux grands flambleaux 

de la civilisation, garantit seule l'avenir des deux nations sœurs. 
La prochaine arrivée à Paris du chef de l'Etat polonais, le maréchal Joseph Pilsudski, marquera 

•une étape très importante dans l'évolution de l'amitié franco-polonaise. 
En attendant ce jour mémorable, il est naturel que tout patriote, qu'il soit Français ou Polo­

nais, désire approfondir les relations étroites qui n'ont jamais cessé d'exister entre les deux pays. 
A cette occasion^ Polonia se permet de rappeler à ses chers Lecteurs qu'elle possède encore 

•dans sa librairie plusieurs centaines d'ouvrages susceptibles de les familiariser avec la question qui 
les intéresse tant et entre autres : 

1" n La France et la Pologne au cours des siècles », magnifique album aux illustrations recher­
chées et rédigé en français, qui retrace admirablement toutes les manifestations de l'amitié franco-
polonaise au cours de sept années. Prix 6 francs (6 fr. 50 contre remboursement). 

2" « Les Polonais dans l'Armée française » (années 1914-1917) : te.xte français, près de 700 illus­
trations et consacré à ces vaillants héros qui, les premiers, volèrent au combat, convaincus que 
défendre la France c'était lutter en môme temps pour la liberté de leur propre Patrie. 

Prix 6 francs (6 fr. 50 contre remboursement). 
3° Enquête de « Polonia », dans la question polonaise, très intéressant recueil où l'on peut 

voir ce que pensent de la Pologne les gloires de la France dans la personne de ses écrivains, artis­
tes, hommes d'Etat, sénateurs, députés, diplomates, e t c . . 

Prix 4 francs (4 fr. 50 contre remboursement). 

Pologne peut trouver un remède sans l'aide de l'étranger. 
Elle s'opposera ainsi à l'internationalisation de la Vistale. 
Il serait incompréhensible que les wagons, les locomoti­
ves et les fabriques devinssent propriété étrangère, ce qui 
•équivaudrait à l'esclavage. Restons maîtres chez nous, 
conclut le journal. 

Les relations commerciales polono-
tchèques. 

La « Rzeezpospolita » annonce que selon des informa­
tions de bonne source, les milieux industriels et commer­
ciaux tchèques exercent une pression sur le gouvernement 
tchéco-slovaqne pour l'inviter à conclure un accord écono­
mique et à nouer des relations commerciales avec la 
Pologne. La visite de M. Rotovetz, ministre du commerce 
•tchéco-slovaque, à Varsovie, qui vient d'être annoncée, 
répondrait à cette action des milieux industriels tchèques. 

BULLETIN 
(Express Télégraphe de l'Est.) 

= La chaire de la littérature française 
à l'université de Varsovie. 

Le premier cours du professeur Dumesnil, mandé de 
Paris pour occuper la chaire de la littérature française à 
l'Université de Varsovie, a été inauguré par les discours 
de M. Kochanowski, recleùr de l'Université, et du général 
Niessel Le professeur Dumesnil a traité dans sa première 
•conférence, le Grand Siècle, en faisant allusion aux cours 
que Mickiewicz a donnés au Collège de France sur la ht te-
,rature slave. 

= L'attitude des cheminots polonais. 
Les agitateurs communistes ont essayé de faire éclater 

•une grève de cheminots et des employés des postes et 
télégraphes. Plusieurs conférences ont eu lieu à Varsovie 

• entre les représentants des cheminots et des postiers et le 
gouvernement. Malgré une forte pression exercée par les 

• éléments communistes, la tentative de grè^e a échoué. 
rLes cheminots ont ajourné la question de la grève jus-
-qu'au 1 " février. 

Les postiers de la station centrale de Varsovie, ainsi 
que ceux de quelques autres villes ont cependant cédé 
sous la pression communiste et ont cessé le travail. Mais 
sous l'influence de l'opinion publique, indignée de leur 
attitude, ils ont déjà repris leurs fonctions. L'ordre a été 

/partout maintenu. De nombreux groupements de postiers ont 
protesté devant les membres du gouv»ernement contre les 
menées communistes et ont promis de leur opposer une 

• contre-action énergique. 
Le Président de l'Association Nationale des cheminots 

fomentés par les communistes, a déclaré aux journaux 
que cette association ne se laissera pas entraîner à la 
grève et que ses membres continueront leur tra­
vail en cas de grève. L'Association des Cheminots a 
lancé aussi un appel à tous ses membres, les mettant en 
garde contre toute tentative de grève quelle que soit son 
origine. 

= La situation en Podolie. 
Une délégation de la population ukrainienne, habitant 

l'Est de la^rivière Zbrucz, est arrivée à Varsovie. Cette 
•délégation est composée d'Ukrainiens, de Polonais et de 

Borodienka. Les paysans de ces régions, munis des canons 
et des mitrailleuses laissés par les Allemands en 1918, se 
sont joints anx insurgés. 

Le journal ukrainien « Ridnyj Kraj » annonce que 
la ligne du Dniepr entre Kiew et Kherson a été occupée 
par les insurgés. 

= Le bolchevisme en Volhynie. 
On mande de Ploskirow que plusieurs raffineries de 

sucre en Volhynie ont été remises aux paysans. Les soviets 
auraient été forcés de recourir à cette mesure à cause de 
l'altitude des paysans qui auraient déclaré que les raffine­
ries étaient leur propriété en vertu de leur travail et 
qu'elles devaient leur appartenir de droit. 

= La république de la Buthénie-Blanche. 
On s'attend prochainement à la reconnaissance' par 

Moscou de la République de la Rutht'aie-Blanche embras­
sant entre autres les districts de Vitebsk et de Smoleusk. 
La réfwblique blanche-ruthène fera partie de la Russie 
soviétique en qualité de fédération. 

Une matinée 
artistique polonaise 

.luifs, représentant tous lesgroupes ettoutes les classes de 
la population. Elle vient pour faire part au gouvernement 
polonais (les atrocités que les bolcheviks ne cessent de com­
mettre dans les territoires occupés. Les membres de la délé­
gation ont été reçus par M. Witos, président du Conseil, et par 
les ministres plénipotentiaires de France et d Angleterre, 
ainsi que par le chef de la Mission japonaise à Varsovie, 
Ils ont demandé expressément que les territoires ukrai­
niens et avant tout la Podolie soient occupés par les 
troupes polonaises ou par un contingent international, 
envoyé par la Ligue des Nations. 

= En Ukraine. 
On annonce que les insurgés ukrainiens ont remporté 

un nouveau succès au nord-ouest de Kiew. Les insurgés 
après avoir défait la garnison rouge de Makaroff, se sont 
avancés vers le nord, rompant les communications par 
voies ferrées de la ligne Kiew-Korostan, près de la station 
de Borodienka. 

De nombreux paysans des villages voisins se sont joints 
aux insurgés qui sont en possession de mitrailleuses et de 
canons allemands et dont le nombre s'élève à 2i3.000. Un 
détachement rouge envoyé contre eux a été obligé de se 
retirer sur Kiew ofi il rejoindra l'ataman Zywodierew qui 
opère sur la ligne Kiew-Poltawa. 

Le gouvernement soviétiste accompagné de Rakowski 
est parti à I-Charkow. 

= La reconnaissance de l'Esthonie et de 
la Lettonie. 

La presse finlandaise annonce que la Pologne reconnaît 
l'Esthonie « de jure ». En ce qui concerne la reconnais­
sance de la Lettonie, la convention en vertu de laquelle la 
Lettonie doit garantir aux citoyens polonais une large 
autonomie dans le domaine de l'instruction publique et de 
la religion, sera soumise à la signature. 

= La question de Dantzig. 
Le Sénat de Dantzig a décidé de présenter au gouver­

nement polonais une proposition en vertu de laquelle le 
Président du Conseil du port soit alternativement un 
Dantzicois et un Polonais. Si cette proposition est accep­
tée, il sera inutile de soumettre la question à la décision 
d'un arbitre neutre. 

La Compagnie de navigation « Asie Orientale » de Co­
penhague mettra en service, à partir du 1"' lévrier, une 
nouvelle ligne maritime entre New-York et Dantzig. Trois 
navires assureront, dès le début, ce service. Ce sont la 
« Polonia », 1' « Esthonie n etla « Lithuania ». Ladurée 
de la traversée sera de douze jours. 

= L'Amérique vient au secours des 
enfants polonais. 

Le Comité polono-amoricain de secours aux enfants 
annonce que plus d'un million d'enfants polonais seront 
nourris jusqu'aux nouvelles récoltes par les soins de ce 
comité. , 

= Le mouvement antibolcheviste en 
Ukraine. 

On annonce que l'action antibolcheviste en Ukraine, 
plus particulièrement à l'ouest et au sud-ouest de Kiew, 
se développe favorablement. Après avoir détruit la gar­
nison ronge à Makarofï, les contre-révolutionnaires ont 
avancé vers le nord et ont coupé la voie ferrée de Kiew-

M. Wladimir Terlikowski, dont l'exposition ne cesse 
d'attirer un public nombreux à la rue La Boëtie grâce 
à des œuvres d'une grande hardiesse de conception et 
une variété peu commune de coloris, a eu l'excellente 
idée d'organiser pour ses amis et admirateurs, une mati­
née artistique dans le cadre pittoresque d'un salon d'art. 
11 s'est assuré sans peine le concours désintéressé de ses 
compatriotes et ce fut, le 14 courant, une brillante réu­
nion où les gens du monde coudoyaient les artistes. 

M. Gentil, éminent littérateur français, a ouvert la 
séance par une conférence dans laquelle il a souligne les 
rapports intimes existant entre la production artistique de-
la France et celle delà Pologne. 11 a remarqué très judi 
cieusement que le domaine de l'art n'est pas sans impor-
t ance pour le resserrement des liens d'amitié entre les 
deux pays. C'est que la politique seule ne suffit pas à les 
affermir. Les échanges intellectuels dans le domaine des 
arts et des lettres sont indispensables pour assurer à 
l'amitié traditionnelle franco-polonaise, une [fraîcheur et 
une vitalité toujours croissantes. 

Ensuite, M. Kossowski, violoniste amateur, doué d'une 
technique sûre et d'un doigté particulièrement agréable, a 
joué la « Rêverie » de Schumann et l'd Orientale » de César 
Cui, avec beaucoup de sentiment et de finesse et s'est at­
tiré les applaudissements chaleureux de l'assistance. 

Puis, Mlle Napierkowska, l'étoile du ballet et du 
cinéma parisien, a dansé une valse et une mazurka de 
Chopin, avec le charme exquis que tout le,monde lui 
connEfît. Polonaise francisée, elle a conservé toutefois* 
certaines particularités polonaises, auxquelles ses compa­
triotes sont bien sensibles. Inutile de dire qu'elle fut 
acclamée frénétiquement. 

Mais c'est le chant de Mme Downat-Zapolska, soprano 
délicieux, qui devait représenter une des parties les 'plus 
intéressantes du programme. Mme Zapolska, qui a obtenu 
de gros succès sur les scènes d Italie, vient seulement de 
se faire connaître à Paris. Dans la « Romance » de 
Tosli,dans le grand air de « Lakmé », dans une chanson 
polonaise « Stach » qu'elle a chantée d'une façon magis­
trale, elle a su révéler la force, la pureté, l'étendue de sa 
voix agrémentée de très belles vocalises. Elle s'est mon­
trée être «ne artiste de tout premier ordre, dont le concours 
devrait être sollicité par tous les théâtres polonais, aussi 
bien qu'étrangers. 

Enfin, M. Bures, jeune pianiste iiongrois de grand 
talent, a joué du Bach et du Chopin, d'une façon qui fait 
honneur à son excellent maître, l'émineut pianiste polo­
nais, Lalevvicz. 

Tout le monde a remarqué la manière bien artistique 
dont M. Bentkowski, pianiste amateur, a accompagné le 
chant et le violon. 

Notons encore que c'est Mlle Oslrzynska qui a accom­
pagné au piano la danse de Mlle Napierkowska. 

Cette matinée artistique devrait encourager nos sociétés 
parisiennes à organiser, le plus souvent possible, des con­
certs analogues, profitant du séjour à Paris de tant d'ar­
tistes polonais. 

M. Terlikowski nous a donné là un exemple que nous 
1 devr'ons suivre... 
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MEMENTO 
Ostatnie ogniwo. 
Rozbiory oplotty Polskç potroinym, zelaznym 

lancuohem niewoli. Aie narôd w kuzni swego 
ducha kul nieprzerwanie zloty taricuch swobody 
i niepodlegiosci,. Powstanie Kosciuszkowskie, 
Legjony Dijbrowskiego, Powstanie Listopadowe, 
Rok 1848, Powstanie Styczniowe, to ogniwajed-
nego i tegosamego iaiicucha, do ktérego kaide 
niemal pokolenie dodawalo nowe ogniwo, by 
istnialata ciî^giosc, by zloty lanouch nie pozwo-
liJ narodowi przyzwyozaic sic do zelaznego. 

Miçdzy pierwszymi ogniwami odstçpy byly 
niewielkie. ZolnierzeKosciuszkowscy szli presto 
niemal w Legjony D^ibrowskiego, stqd w szeregi 
Napoleoiiskie lubKsiçstwa Warszawskiegq. 

Z upadkiem Napoleona iKsiçstwa przechodzila 
wiara w pulkiKrôlestwaKongresowego. Caly ten 
okres nieprzerwanej mysli o niepodlegiosci, nie-
przerwanych wysiikôw, wlasnego niemal cingle 
wojska, koiiczy sic z PowstaniemListopadowem. 

Juz w Powstaniu Listopadowem, mimo ze 
mielisrny wlasne woisko,nie braklo ludzi,ktôrzy 
nie wieVzyll w udanie sic walki zbrojnej. Kiedy 
2 upadkiem' Powstania zniklo wlasne woj-
sko i trzeba byto kuc ogniwa zlotego larioucha z 
niczego, wedlug s^dôw ludzkich, to znaczyje-
dynie z wlasnej wiary i milosci, wzrosla liczba 
niedowiarkôw, aie zarazem i ci, co zloty laiicuch 
kuli, coraz byli liczniejsi. 

Pc 17 latach, liczqc od Powst. List, przyszedi 
rok 1848y, wl51at pôzniej Powstanie Styczniowe. 

Odt^d mijal dziesif^tek za dziesi^tkiem lat, 
minçlo pol wieku przeszlo, a o nowem ogniwie 
ziotego larioucha nikt nie myslal. Za to zelazny 
laricuch zaciskal sic coraz silniej. 

W Poznariskiom chiopu polskiemu nie wolno 
byîo juz stawiac nowej chaiupy, w Krôlestwie 
szarpniçto sic w rewolucji r. 1905 i 6 go r. i opa-
dniçto na silach,awGalicii zelazny laricuch, wlas-
nie dlatego, ze nie ciçzyl, spodlil ducha. 

Lat temu dwadziescia kiika, dyrektor najstar-
szego liceum polskiego, sw. Auny, na wieczorku 
Mickiewiczowskim nie powstai, jako urztjdnik 
austrjacki z miejsca, kiedy zaspiewano hymn 
polski. 

Zdawac si§ moglo, ze zloty laricuch siQ skori-
czyt. 

Wtedy wlasnie znalazl sic o7Jowiek, ktôry 
porwal sic, by kuc nowe ogniwo, bo ostatnie za-
czçlo juz zasuwac sic mglq jakiejs minionej nie-
powrotnie basni. 

I nie jest to ani «dziwnem» zrzqdzeniem losu, 
ani ozbiegiem okolicznosoi», tylko prostq logik^ 
NATURY, logiczniejszej, m^drzejszej od ludzi, 
ze ten wlasnie cztowiek stoi obecaie na czele 
narodu, jest jego NACZBLNIKIEM przyrodzo-
nym i naturalnym. 

Dzis, w 58 rocznicç Powstania Slyczniowego 
dobrze jest sobie tç ci^glosc przypomniec, i pa-
miçtaé, kto cii^glosc ziotego larioucha uratowaL 

K. Mir. 

SOCJALIZM I BOLSZEWICY 

W calym socjalizmie odczuwa sic potçzny 
ferment wskutek oddzialywania bolszewizmu 
rosyjskiego. W tej same] Francji, ktorï), reakcja 
nasza juz zaczçla oglaszac za twierdzç politycz-
nego i spoiecznego konserwatyzmu, ktorr^ uwa-
zala za zabezpieczonf) od wszelkich bolszewic-
kich zamachôw, wielki zjazd robotniozyw ,Tours 
niespodzianio oàwiadcza sic za haslami komu-
nistycznemi i za udzialem w trzeciej miçdzyna-
rodôwce. 

Taiemnicç tego wpîywu tatwo zrozumiec. 
Bolsz'ewicy zrobili tak wielka karjerç politycznci, 
jak zadna z dotychczasowych partji soojalistycz-
nych. Zagarnçli niepodzielni^ a bezwzglçdn^ 
wladzç w najwiçkszem paristwie swiata, mog^ 
sobie pozwalac na wszelkie eksperymenty i pre-
tendowac do roli metropolji socjalistycznej, ktô-
ra ma prawo dawac dyrektywy wszystkim part-
jom robotniczym. Tak tez pojmujq, SWÊ  rolç 
wspcittowarzysze Lenina i Trockiego, iz pod fir-
m^ « trzeciej miçdzynarodôwki » chc^ narzucic 
swe kierownictwo wszystkim partjom socjali-
stycznym. 

Tymczasem atoli w pogl^dach na bolszewizm 
rosyjski, najego konkretn^ rolç istniejfj wopinji 
europejskiej biegunowo sprzeczne zdania. Gdy 
jedni utrzymuj^, ze bolszewizm jest czystym 
marksizmem, ze jest kraricowym socjalizmem, 
ktôry Èerwal ze wszelkimi kompromisami, inni 
natomiast twierdzq stanowczo, ze tenze bolsze-
^vizm nie jest ani « czystym », ani kraricowym », 
ani zadnym wogôle socjalizmem, lecz najokrop-
niejszq karykaturq, socjalizmu, a w rzeczywi-
stosci najdzikszym despotyzmem bandy uzur-
patorôw, poslugujîtcych sic jçzykiem i haslami 
socjalizmu. 

Despotyzm ten jest bezwzglçdny, lecz nie jest 
bynajmniej « czysty » w tem znaczeniu, izby sic 
mial stosowac do jakichs zasad socjalistycznych. 
Przeciwnie, lekcewazy on i depcze bez cerc-
monji wszelkie zasady, gdy mu z tem wygodnie. 
Przywraca wszelkie wyklinane instytucje sta-
rego swiata, gdy siç 'sam moze na nich oprzec. 
Na obecnym zjezdzie moskiewskim komisarze 
sowieccy oswiadczyli, ze ma sic nadal utrzymy-
wac silnq czorwon.^ armjç. A przeciez ma sic 
juz skoriczyé z wojnai przejéc do stosunkow po-
kojowych. Okazuje sic, ze armja ma byc staJfi 
instytucje ustroju sowieckiego, ktôry tym spo-
sobem przyznaje sic do uprawiania militaryzmu. 
Zresztîi,czyz bez tego ostatniego bylaby mozliwa 
militaryzacja robotnikôw i cala praktyka rz^-
dowa, oparta na negacji wolnosci i na terrorze ? 

Zdawaloby sic, ze ogôl partji socjalistycznych 
w cywilizowanym éwiecie powinien byiby jed--
nomysinie potçpic.bolszewizm i odgrodzic sic od 

niego z cale), stanowczosci^. Jest wszakze inaczej 
i swieza uchwala w Tours swiadczy o wplywach 
bolszewickich. 

W socjalizmie wspôlozesnym pod pozorami 
jednolitosci programowej waloz<i dwa zasadnioze 
pr^dy, ktôre w ostatecznej instancji dadzfj, sic 
sprowadzic de tendencji twôrczej i burzyciel-
skiej. Dla wyznawcôvv tej ostatniej zadanie so­
cjalizmu sprowadza. si§ gtôwnie do zburzenia 
paristwa i ustroju burzuazyjnego ; siit^ motoro-
wn jest to uczuoie rozgoryczenia 1 z^dzà zemsty, 
ktôra nie widzi dalszych konstrukoyjnych celôw. 

Jak wiadomo,juz w pierwszej miçdzynaro-
dôwce starly sic te dwie tendencje, wcielone w 
postaciach Marksa i Bakunina. Zwyciçstwo od-
niôsl wtedy Marks, ogôl socjalistycznych robot­
nikôw odwrôcil sic od pokostowanego heglizmem 
barbarzyricy rosyjskiego. 

Obeciiie ta sama walka rozgrywa sic w niepo-
réwnanie wiQkszych rozmiarach i w ksztaltach o 
wiele konkretniejszych. Juz nie jeden emigrant 
rosyjski, lecz cala bolszewicka Rosja wywiéra 
cisnienie na socjalizm swiatowy i wykoleja go z 
wlaéciwej reformatorsldej roli. Od wyniku tego 
oddzialywania moze zalezc^ losy naszej cywi-
lizacji. 

Wschodnia Malopolska 
Cala Malopolska Wschodnia przedstawia 

ogromne przestrzenie odlogôw, zôlkniejîicymî 
chwastami porosle,podobne dzikim polom. Opus-
toszale, calemi milami cif^gn^ce sic rowy strze-
leckie, gdzieniegdzie tak gçste, jak szarozôlta 
siatka zyl na ciemnym marmurze. To znowu cale 
szmaty ziemi, tak zryte dory wczem okopywaniem 
sic zotnierza i granatami, ze na wierzch wydo-
byty zostal z jej wnçtrza wapieri lub glina, na 
ktôryoh nawet trawa nie rosnie Tu jakas ruina, 
tam zgliszcza, gdzieindziej mogila, dalej slady, 
ze tu byla niegdys osada ludzka. Miasteczka 
popalone ; nie widac nigdzie, aby sic odbudo-
wywaly. 

W Brodach spalono przedmiescie; w Tarno-
polu jedno z przedmieso ; w Przemyslanach 
srodek iniasta wypalorio. Ilusiatyn i Jazlowlec 
cale wgruzach ; w Buczaczu .srôdmiesciespalone; 
Podhajce wypalone; w Brzezanach i Czortkowie 
slady wielu pozarôw ; Usoieczko spalone, Zale-
szczyki spalone — i tak bez konoa. 

A do tycji sladôw z lat poprzednioh przybyJy 
tez swieze. Nowe zgliszcza, poniszczone d o -
mostwa,swieze rozkopy i druty kolczaste; ponisz­
czone drogi,pozrywane mosty. Bardziej jednak, 
niz wojnazniszczyl te kresyterazrabunek.Polska 
wiçksza wjasnosc w 18 wschodnich powiatach 
Maiopolski jest do samego dna wyrabowana. 
Jest tak wyrabowana, ze w stajnl nie pozostal 

ani jeden kori lubkrowa ; w spichrzaoh anijedno-
ziarnko zboza ; w stodolach ani jeden snop; na 
gumnach ani jeden stôg slomy lub siana; w szo-
pach ani jeden plug, brona lub jakiekowiek na-
rzçdzle rolnicze. Dwory zas i budynki dworskie 
s^ tak wyrabowane i zniszozone, ze nietylko 
wyniesiono z nich kazdy sprzQt, kazd^ sztukQ 
odziezy ozy bielizny,ale wyrijbano drzwi z za-
wiasami, wylamano ekna, pogruchotano nawet 
pièce. Tak doszozçtnie wyrabowanych jest okolo-
80 procent wszystkich dworôw polskich. Reszta 
jest zniszczona w mniejszym stopniu, lecz 
niema ani jednego, ktôryby sic przed rabowa-
niem uchronil. 

Wszystkie dzis stoj^ pustk^. Zyoie w nich 
zupelnie zamarlo, Wlasciciele, ktôriîy przed na-
jazdem bolszewickim z siedzib swyoh wyszli, 
dotychczas nie powiôoili. I nie maj^ do czego 
powracac. Bo gdzie zamieszkajq, i czem rozpo-
czna gospodarkç? Miliony morgôwzyznej zieml, 
ktôre przed wojnq, moglyby wyzywic wszystkie 
miasta i miasteczka Maiopolski, lezecbçdî^ odJo-
giem, za,chwaszozac sic i jalowiec. Dla paristwa *• 
szkoda stqd olbrzymia, dla polskiej wlanosci 
wiçkszej na tych kresach zupeina ruina, ktôrej 
ogromu obliczyc nawet nie mozna. 

Inaczej sic ma z wlasnoéoi^ malf .̂ Polacy ko-
lonisci, zwJaszcza w ostatnim roku osiedleni,. 
dzielili na ogôl les wlasnosci wiejskiej. Inna 
polskamalawlasnosc ucierpialadosycduzo.Wlas-
nosc rusiriska nieznacznie i to przewaznie w po­
wiatach poludniowo-wschodnioh. Bolszewicy za-
chowywali si§ rozmaioie, aie najwiçksze szkody 
wyrzqdzily wojska Petlury. Te prôcz rabunkôw 
dopuszczaly sic gwaltôw; podpalari i mordôw. 
Najsmutniejsze, ze rabowala takzQ ludnosc mie-
jscowa. Miasto Stryj zostalo obrabowane przez 
motloch miejscowy.Winnych miasteczkach mot-
loch miejscowy rabowal nietylko mieszkania, 
aie pocicjgi na kolejach. Bolszewicy wywiezli 
mnôstwo zboza i siana, wywiezli wiele koni, zra-
bowali masp odziezy i materjalôw wlôkniczych, 
wywiezli trochç maszyn rolniczych i sprzçtôw, 
aie po wiçkszej czesci zrabowanego po dworach 
i folwarkach inwentarza martwego, urz^dzenia 
domowego i plodôw rolnych szukac nalezy u 
ludnosci rusiriskiej. Dobrze obznajomione ze 
stosunkaml miejscowymi osoby opowiadaj^, ze 
gdyby nagromadzone u chlopôw wlasne i cudze 
zboze zahrac, a potem racjonalnie rozdzielic, to 
w^ykarmiloby sic niem do przyszlych zbiorôw • 
nietylko cal.^ ludnosc na wsi i obszaraeh dwors-
kich oraz w miasteczkach we Wschodniej Malo-
polsce, aie jeszcze i Lwôw i wszystko wojsko na 
tem terytorjum. 

RQBQTNIGY POLSGY WE FRANCjT 
Y M.C. A. d la robotnikô-w po l sk ich . 

Amerykariskie towarzystwo Y. M. G. A. likwi-
duje obecnie swoje sprawy we Francji, gdzie od 
kilku lat wytçzoii% pracq oddalo tak olbrzymie 
uslugi spoleczne, 'ze tomy cale moznaby o tem 
zapisac. 

Jezeli wspominamy na tem miejscu o tem to-
warzystwie, to dlatego, iz Y. M. G. A. oddalo 
rôwniez pierwszorzçdne uslugi polskim robotni-
kom we Francji, a to glôwnie w miéjscowo-
sciach St. Quentin, Arras i Bapaume. 

Szkôlka polska dla dzieci i analfabctôw, 'gra-
tisowa kantyna, teatr amatorski, bibljoteka, gry 
sportowe, zabawy towarzyskie, oto instytucje,, 
ktôre dziçki Y. M. G. A. przez dlugi czas praco-
waly wsrôd robotnikôw naszyoh. 

Obecnie wskufek likwidacji wszystkie narzç-
dzia, przyrz^dy,urz^dzenia przechodz.^ na wjas­
nosc robotnikôw. 

Imieniem spoleczeristwa polskiego « Polonia » 
sklada niniejszem serdeczne podziçkowaniaTow. 
Y. M. G. A, a w szczegôlnosci p.p. J. A. Langowi, 
Amcrykaninowi oraz Jakôbowi Rottnerowi, se-
kretarzowi Y. M. G. A. i kierownikowi szkôtkl w 
St. Quentin. 

Inicjatywa, poswiçcenie, energja, szlachetne 
zrozumienié prawdziwie chrze'écijariskie] pomocy 
charakteryzowaly zawsze pracç o^ydwôch tych 
panôw, za co im szczera wdziçcznosc i uznanie 
ogôlu polskiego sic nalezfj,. 

H O W Â LEGENDi SORÂLSKi 
Jako zas slonecko prazylo i na niebie gorac-

byl okrutny, zesel Jezus na ziemie i za Wisîa 
spacerowal se pomalusku. 
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za pomocfj czekôw, przekazow listowych lub telegraflcznych uskutecznia po najlepsaym kurs ie jedynie 
We wiçkszych miastach przekazy telegraiiczne zostaj^ wyplacone po 2-3 dniach, a listowne po 6-10 dniacli. 

BANK DLA HANDLU I PRZÉMY8LU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab 3 ^ , rvi© <3.e CJrLSLteaxxéixjLXi., 3E»aris (9=) Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkich miejsoowéciach Polski swe oddziaîy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaîy wlasne przeszîo 100 miljonôw^ Marek p. 
INSTYTtXCJA CENTIIAI.NA : WARSZAWA, UL. TBAUGUTTA 8 

Oddzialy i Agentury : Biaîa podlaska, Bialystok, Brzeéc Litewski, Drohobyoz, Grajewo, Lwôw, Lomza, Lukôw, Miçdzyrzec, Miùsk-Litewski, Siedlce, 
Stanislawôw oraz 4 oddzialy miejskie w Warszawie. 

Kasy wypla t : Poznaû, Krakôw, GdaAsk, Piook, Laricut, Bielsk, Pabianice, PuUusk, Zamoéo, Chelm, Bçdzin, Czçstochowa, Kalisz, Kielce, Kutno, Lodz, 
Lublin, Mlawa, Ostrowiec, Piotrkôw, Radom, Radotnsk, Sosnowioe, Wlociawek, Zawiercie, Sandomierz. 

Liczne listowne podziçkowaDia éwiadcza, ze tylko Bank dla Handlu i Prsemyslu w Warszawie potrafil doti|d przesyiaé pieni^dze najszybciej i 
najtaniej z zupeln^ gwarancj% punktualnego dorçczenia. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszozQdnosci we frankach lub markach polskich. 
Specjalna opieka nad przekazami praoownikôw polskich, Listy nalezy pisac po polsku. 

Listy i przekazy nalezy^ adreso'waé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsocie, Succursale de Paris, 36, rue de Châteaudun, Paris (O'J. 

Az tu wychodzi mu napseciw jakis obdartus z 
karabinem, taki goly i bosy Jakudra, a ze poznal 
Pana Jezusa, wiçc psyklçkn^ï i tak chytrze po-
wiada : ^ , . j x i 

Blogoslaw, Panie Jezu, abym sie dostai 
sczfisliwie do Warsiawy. 

— A z czemze ty tam idziesz ? —pyta go Pan 
Jezus. 

Ano niese do Warsiawy wolnosû, rownoso 
i milosé. 

— A ta cerwona gwiazda na twoi copce co 
znaoy ? 

— Zaklopotal sic bolszewik zlodziej, aie po-
tym prçdziusko tak powiada: 

Dyc jq, znas dobze, Panie Jezu. To jest gwiaz­
da betleemska,ktôra mnie prowadzi. 

Poznal Pan Jezus cerwontv psienog(j, aie nie, 
ino tak môwi: 

— ïedy ci blogoslawie i zaprawdç powiadam 
ci, jako dzis jesce wnijdziesz do Warsiawy. 

Bolszewik, ze to wierzyl w moc Pana Jezusa, 
z wielgiej uciechy upil sic wkarczmie, az go tak 
zolmirze znalezli i pod bagnetem do Warsiawy 
zawiedli. Tak sic i sprawdzilo slowo Pana Jezu-

St. B. 

Sprawy ekono-
mîczne w Poisce 

Ogôlne u w a g i o p r z e m y s l e . 
Przèmysi domowy w Malopolsce ulegl prze-

obrazeniu w dwu kierunliacii, a mianowicie w. 
pewnych wypadkach przyj^l zdrowa formç prze-
myslu naktadczego, ujçtego przez kooperatywy, 
w innych znowu przeszedi na produkcjç calkiera 
fabryczn^. Poza liotizykarstwem, zorganizowa-
nera w syndykat koszykarski, reprezentujsvcy 
zespôi dawnych zwiazkôw koszykarsluch i luz-
nych przedsiçbiorstw i obeimuificy niemal calii 
produkcjç koszykarskî^w Poisce, przeobrazeniu 
ulegnie przemysl stolarski w Kalwarji, na ktôry 
sklada sic praca przeszîo 500 stolarzy i dwu 
wiçkszych zakladow, urzi^dzonych fabrycznie. 
Powstaje wielka wytwôrnia mebli luksusowych, 
uposazona w najnowsze maszyny, zaoszczçdza-
iace blizko 60 procent pracy rak. Przy pomocy 
maszyn wykonywac sic. bçdzie ponadto t. zw. 
meble mieszczariskie, jàk niemniej urzadzenia 
biurowe. Preliminowany kapital obliczony jest 
na razie' na 10 milionôw marek, po roka zas 
spôika przemienionii bçdzie na towarzystwo 

akcyine. ^ , , , . 
P r z è m y s i s l u s a r s k i . 

Podobnemu przeobrazeniu uledz ma przemysl 
slusarski, wyrabiajfioy masowo klôdki w Swi^t-
nikach, na ktôry sklada sie w- normalnych cza-
sach praca okoio tysi^ca ludzi (obecnie (JOO). Tak 
samo przygotowanym Juz w znaczne] mierze do 
ufabrycznienia jest przemysl kowalski w Sulko-
wicach. 

"Wosk ziemny. 
Kopalnie wosku ziemnego znajduj.^ sic w Bo-

ryslawiu, Dzwiniaczu i Staruni; czynne dotych-
czas Sĉ  w Boryslawiu 4 kopalnie, wszystkie 
wlasnosc Tow. Akc. dla przemyslu woskowego 
i naftowego, « Borysiaw », oraz liopalnia tegoz 
Towarzystwa w Dzwiniaczu; druga kopalnia w 
Dzwiniaczu jest w stadjum robot przygotowaw-
czych do wydobywania. Kopalnie w Slaruni nie 
stj; czynne. 

NajwiçksztV produkciç posiada Tw.«Borysiaw» 
ze swych p61 wydobywczych w Boryslawiu, a 
mianowicie: styczen Î0035 kg., luty 23982 kg., 
marzec 28650 kg., kwiecieii 26735 kg., maj 26127 
kr. (r. 1920). 

Ogôlna wiçc produkcja wosku ziemnego wy-
niosla wpierwszych szesciu miesiacach rb. 125529 
kg., na 1 stycznia: Tow. «Borysiaw» mialo w za-
pasie 345220 kg. Kopalnia Tow. « Borysiaw » w 
Dzwiniaczu wyprodukowala wtym samym czasie 
zaledwic •;!3991 kg., ktôre zostaly przewiezione 
do giôwnych skladow Towarzystwa w Borysla­
wiu. 

Tow. «Borysiaw» zawarlo kilka transakcji z 
zagraniciv na sprzedaz wosku ziemnego i wyek-
spedjowalo w tym czasie: do Niemiec 400.000kg. 
do Czech 30.000 kg., do Ameryki 10.000 kg., do 
Australi 50.000 kg., oraz Bielska 400 kg. 

Wosk ziemny jest produktem par excellence 
eksportowyrn (cena wynosi mniej wiçcej 600.000 
marek za 1 wagon), ktôry uzywa sic glôwnie do 
izolacji kabli elektrycznych lub na wyrôb oere-
zyny. «Radocha» w Sosnowcu dottid nie zostala 
uruchomiona. Ilosc robotnikôw zajçtych w ko-
palnictwie woskowem wynosi 574. 

RZECZPOSPOLITA 

^é. S p r a - w a s e j m u w i l e n s k i e g o . 

"Il- I lu j e s t l u d z i w P o i s c e . 
Wydzial statystyczny Ministerstwa aprowizacji 

oglosil na mocy danych powiatowych i miejskich 
urzçdôw aprowizacyjnych oraz innych materja-
lôw czçsciowt^ statystykç ludnosci- w polowie 
1920 roku. Wedle tej statystyki liczylo b. Krôle-
stwo polskie 12,789,226 ludnosci, w tem 4,065,363 
ludnosci miejskiej, Maiopolska 8,257,505 ludno­
sci, w tem l,2.i9,067 miejskiej, dzielnica pruska 
w obecnych granicach 3,225 618 ludnosci, w tem 
907,630 ludnosci miejskiej. Ogôleni liczyla Polska 
bez ziem, przyznanych w traktacie rygskim 
24,272,349 mieszkanc,,w tem 6,898,060 mieszkaii-
côvv miast. Z wiçkszych miast liczy Warszawa 
980,600, Lô^z 429,775, Sosnowiec 119,000, Lublin 
107,200, Czçstochowa 101,200, Krakôw 252,453, 
Lwôw 272,21.8, Przemysl 68,749, Tarnôw 42,711, 
Kolomyja i Stryj po 40,000, Stanislawôw bez Kni. 
hinina 39,700, Drohobycz 35,853, Tarnopol 39,400, 
Z.akopane 16,012, Tustanowice 12,614, Zamarsty-
nôw kolo Lwowa 12,537 itd, Poznan liczy miesz-
kancôw 198,826, Bydgoszcz 98,541, Toruii 50,685. 

Termin zwolania sejmu wileiiskiego prawdo-
podobnie ulegnie znowu odroczeniu. Admini-
stracja Litwy yrodlcowej dopiero teraz przystç-
puje do objçcia czçsci powiatu grodzienskiego, 
lidzkiego i wolkowyskiego. Wybory w tych po-
wiatach wobeo opôznionego postçpowania wy-
borczego, bçd<v mogly odbyc sic nie wczesniej, 
niz w koricu luteg.o lub w pierwszych dniach 
marca br. Sejm zwolany bçdzie niezwlocznie po 
zakonozeniu wyborôw na calem terytorjum Li­
twy Srodkowej-

Do akcji wyborczej przystçpuJE^ nastçpujfjce 
ugrupowania: 

1) Blokawane grupy narodowe. Do bloku grup 
tych wchodz<\.: ZwiqzekoZjednoczenie ludowo-na-
rodowe», Demokracja chrzesoijanska, Klub na-
rodowy i Liga robotnicza. Zwiqzek bezpartyj-
nych wystçpowac bçdzie wspôlnie z blokowa-
nemi grupami narodowemi w Wilnie i innych 
okrçgacli na prowincji; 

2) Rady ludowo, zorganizowane przez straz 
krajowît, majc^ woln;^ rçkç zawierania na miej-
scu porozumieiî i wystçpowania na wyborach 
samodzielnie; 

3) Stionnictwo Odrodzenia wystçpowaé bç-
dzle prawdopodobnie samodzielnie; 

4) Polska PartjàSocjalistyczna rozpoczçla agi-
tacjç przedwyborczEi w Wilnie i w innych zbli-
zonych okrçgach wyborczych. P. P. S. wystçpuje 
z wtasnemi listami. 

5) Sympatycy komunizmu zapowiadaif^ udziaî 
w wyborach pod firmij zwit-jzkôw zawodowych; 

6) Ludnosc zydowska ujawnia coraz bardziej 
widoczn^ skionnosc do wziçoia czynnego udzialu 
w akcji wyborczej. 

Udzial izb wyboczych pociqgnio za soba praw­
dopodobnie Litwinôw i Bialorusinôw, ktôrzy 
dot^d zamierzali wstrzymac sic od giosowania. 

'll'Deklaracja bialoruska. 
Centralna Rada bialoruska Wileriszczyzny i 

Grodzieiîszozyzny ogtasza nastQpuj^c^ dekiaracjç 
1) Czekamy realnej odezwy Naczelnego wodza 

do narodu b. W. Ks. Litewskiego i uwazamy, ze 
tylko t^ drog^ bialoruskie warstwy zrozumia,ze 
przy oparciu sic na bratniej Rzeczypospoiitej 
polskiej,przy jej pomocy, wmyél dawnych hasel: 
«wolni z wolnymi, rôwni z rôwnymi», osiagnie-
my nasz upragniony cel: niezaleznosc Bialoriisi/ 

2) Polska Rzeczpospolita, uznajac niezaleznosô 
Bialorusi,powinna dopomôo do zrèalizowan'ia tej 
zasady, stawiajîjc kategorycznie kwesljç uwol-
nienia Bialorusi od bolszewikôw i rosyjskiego 
despotyzmu. 

3) Polacy, nasi wiekowi sqsiedzi, synowie 
wspôlnej ziemi, dqzq z naml usilnie do wspol-
nej pracy. 

4) Z bratnim litewskim narodem Ij^oz^ nas 
dlugoletnie hisloryczne paiistwowe dzieje, a to 
dyktuje obowiqzek uzycia wszystkich sil do 
stworzenia bratniej zgody. 

Podpisano Grupa czlonkôw Bialoruskiej Rady 
Wilenszczyzny i Grodzienszczyzny. 



POLONIA NO 4 

Przed podrôz^ Naczelnika 
Panstwa do Paryza 

KursuJE^ce wersje, jakoby Naczelnikowi Paiî-
stwa w podrôzy do Paryza mial towarzyszyé 
liczny orszak dostoinikôw cywilnych i wojsko-
\vych, przedstawiciele sfer handlowo-przemy-
siowych, prasy i t. p. P^ Z gruntu falszywe. Zgo-
dnie ze swem upodobaniem i zwyczajem, Na-
czelnik zastrzegl sobie, ze podrôz utrzymana 
bçdzie w granicach mozliwej prostoty i skrom-
noéci, w niczem nieprzypominaj£i,oych wschod-
niego zamilowania do wystawnosci i przepyohu, 
ktôrem przejçli sic niektôrzy nasi przedstawicie­
le zagranicq. 

Naczelnik Paiïstwa zredukowal swq switç do 
minimum. Towarzyszyé mu bçd^ tylko trzej 
adjutanci: ppulk. Wieniawa-Dlugoszewski, adju-
tant generalny, oraz kapitan Lepkowski i ppor. 
Moscicki, z osôb cywilnych — szef protokulu 
dypiomatycznego, hr. Przezdziecki. Dotychczas 
pewne, ze jednoczesnie z Naczelnikiem Panstwa 
wyjedzie minister spraw zagranicznych, E. ks. 
Sapieha; co do ministrôw skarbu, p. Steczkow-
skiego i wojny, gen. Sosnkowskiego, to ich wy-
jazd jeszcze nie jest zdeoydowany pozytywnie. 

Wszelkie wiadomosci,dofyczcice daty wyjazdu 
i marszruty, opieraj;}; sic jedynie na cloraystach, 
gdyz zadne ostateczne deoyzje w tym wzglçdzie 
nie zostaly powziçte. 

I\OZIV|AITOSCI 
+ Bunt -w armji so-wieckiej . 
18 y sowiecki pulk strzelcow zbuntowat sic, 

domagaj^c sic powrotu do domu; czerwoni zol-
nierze zabili w nocy jednego z komisarzy i po-
wiesili jego oialo na bramie, siedmiu innych trzy-
mali w ci^gu4dni pod kluczem bez jedzenia, ù-
rz^dzaj^c im przerôzne szykany.Wysïane ze Smo-
leriskadla stlumieniabuntudwie roty chinczykôw 
Itrzy rofy 3 pulku komunistycznego nie osii^gnçly 
zadnych rezultatôw, poniewaz oddzialykomunls-
tyczne uciekly w drodze, pory waj ^o ze sobc^3 ofice-
rôw chiiiskich. Pociqg, wioziicy do Witebskawoj-
sko chiiiskie, wykoieil sic w drodze, poniewaz 
powstancy zepsuli tor; chiiiczycy zostahotoczeni 
przez zbuntowanych zolnierzy i zakluci bagne-
tami; W Witebsku padlo z rak powstaiîcôw wielu 
przedstawicieli sowietôw, miçdzy innymi prezes 
czrezwyczajki, slynny ze swego okrucieiistwa, 
Karcew, komisarz-kobie^a Linskaja i zawiadowca 
stacji Bet-Kulbajew. 

+ Czechy. Ambasador iapo'wnik. 
Rzqd czeski zamierza odwolac swègo przed-

stawiciela wiederiskiego Dra Fliedera.zarzucaj^c 
mu, ze przy kupnie patacu Cumberland maj%-
cego sluzyc na pomieszczenie poselstwa czes-
kiego zarobii, juko porçkawiczne, 6 miljonôw 
koron czeskich. 

4- N i e m c y . 
Korzystajîic z cichego poparcia rzfjdu angiel-

skiego i wynikaj^cej stf^d pewnej bezsilnosci 
Francji, Niemcy z kazdym dniem nabierajïj pew-
nosci siebie. Rzc^d niemiecki prowadzi w chwili 
obecne] potrôjncv politykçrmilitarnci, wewnçtrzn^ 
i zagraniczn^. Kazda z nich ma z gôry ulozony 
plan i , wedtug tego planu kazde niemieckie 
przedsiçwziçcie polityczne jest przeprowadzane. 
Dawny minister badenski,a obecnie deputowany 
do Reichstagu, Hermann Dietrich, snuje w 
« Deutsche Aligemeine Zeitung » takie plany na 
przyszlosc : Upadek Austrji jest wielkicm szczç-
éciem dla Niemiec, gdyz w ten sposôb Austrja 
niemiecka zostanie przez Rzeszç pochtoniçta, a 
przez to samo Niemcy bçd^ mialy wspôlnîj gra-
nioç z-Wtoeharai i z Wçgpam:i,ktôreto panstwa, 
wraz z Jugoslawjs^, iatwo dojdfj, z Niemcami do 

gorozumienia. Co sic zaâ tyczy reszty spadko-
iercôw po nieboszczce Austrji, nie moze byc z 

nimi nawet powazniejszego kîopotu. Los Polski 
i Gzechostowacji jostz gory przes<jdzony i kazdy 
Niemiec, patrz^cy trzezwo w przyszlosc, musi to 
zrozumiec. 

Z tbnu tego arfykuJu, zamieszczonego w 
« Deutsche Aligemeine Zeitung», przebija jun-
kierska pycha i pewnosc sîebie. Tym razem jed-
nak Niemcy racnujfibez gospodarza, bo przeciez 
iadne paiîstwo, nalez<j,ce do Ententy, nie zgodzi 
sig naprzyt^czenie Austrji nicmieckiej do Rzeszy, 

Pruski minister sprawiedliwosci wydat roz-
porz^dzenie, moc^ ktôrego wyroki sqdowe maj^ 
byô wydawane « w imieniu ludu ». 

+ Rosja. 
Calkowicie zapatrzeni w Krasina Anglicy do­

tychczas patrzyli przez palce na politykç mos-
kiewskich bolszewikôw. Lecz obecnie zdaje sic, 
opinja angielska zaczyna zmieniac zdanie o so-
wiëtach i nalezycie je ocenia. « Daily Telegraph » 
zamieszcza gwaitowny artykul, skierowany prze-
ciw bolszewizmowi, w ktôrym miçdzy mnemi 
pisze, ze swiat tak dlugo nie zazna pokoju, jak 
dlugo egzystowaé bçdzie bolszewizm. Masowa 
koncentracja.wojsksowieckichkazeprzypuszczaé, 
ze ukiady pokojowe polsko-rosyjskie nie Sî  pro-
wadzone przez rzqd sowiecki w celu zawarcia' 
pokoju.Wilk znowu chce sic rzucic na SWÎ^ ofiarç. 

+ S t a t y s t y k a -wypadko-wr samochodo-
w y c h w WarszaAvie. 

Wcdlug- raporlow policyjnych i pogotowia ra-
tunkowego w micslîjcu grudniu r. ub., wskutek 
przejechania przez samochody 5 osôb ponioslo 
smicrc na miejscu lub zmarly w szpitalu, zas 14 
— ponioslo wiçcej lub nmiej powazne uszkodzc-
nia cielesne. Nadto zaïiotowano 8 zderzen samo-
chodôw z dorozkami, bryczkami, tramwajami, 
samochodami i t. p., przyczem dwie osoby zostaly 
potluczone. Ogôlem wiçc w grudniu r. ub. oflarq, 
orgji samochodowych byio 5 osôb zabitych 1 
16 ranionych. 

OFIARY 
S k i a d k i n a Czer-wony Krzyz . 
Na dochôd Polsk. Czerw. Krzyza zlozono w 

delegacji P. C. K. nastçpujcice daiki: 
Pracownicy polscy z Beaurieux : Wisniewski 

iOfr. Myszkowski 10 fr. Okliiiski 5 fr. Powroznik 
5 fr. Rapalski 5 fr. Dobrowolski 5 fr. Czekaj 5 fr. 
Mazdanowski 5fr. KramczykSfr. Wî^sowski 5fr. 
Kalozny 10 fr. Karolak 5 fr. Wanat 10 fr. Smo-
leiiski 5 fr. Bigos 5fr. Staszewski 5fr, Pazura 1 fr. 
Sikora 10 fr. Lanczyk z Ferme de la Route du 
Puit 20 fr. Moraut z Château de Guisac 20 fr. 
Burmistrzakz Héroué 2 fr. 50 o. Wierzgacz zHte 
Fontaine 5 fr. Wielgorski 5 fr. Wawrzyniak 5 fr. 
Szewczyk 5 fr. Marzec 5 fr. Pracownicy z Clou-
ange : Skrzypczak 4 fr. Jankowski 5 fr. Kuliiiski 
5 fr. Waszliiewicz 10 fr. Gusciak 10 fr. Skorup-
ski z Vassy 5 fr. Pracownicy ze Spincourt: San-
torek 3 fr. Sucheoki 3 fr. Kozlowski 3 fr. Groohot 
3 fr. Janik 5 fr. Milanowski 5 fr. Karczynski 5 fr. 
Babicz 5 fr. Seroczyiiski 5 fr. Szlaga 3 fr. Kot-
kowski 5 fr. Grzegorzewski 5 fr. Bednarski 5 fr. 
Krzyszczak 4 fr. Czajka Jôzef 2 fr. Owczarzak z 
Puteaux 25 fr. Pracownicy z Nassandres: Litew-
ka 9 fr. Grochowiecki 5 fr. Durk 5 fr. Komecki 5 
fr. Zwierz 5 fr. acibisz 5 fr. Pindel h fr. Pachul-
ski 5 fr. Kuminek 5 fr. Jaworski 5 fr. Lipski 5 fr. 
Siery 5 fr. Brych 5 fr. Piryt 5 fr. Bukowski 5 fr. 
Pracownicy z Coucy le Château' : Mamaj b fr. 
Hejbich 5 fr. Zaremba 5 fr. Glinkowski 5 fr. 
Sarna 5 fr. Szelest 10 fr. Fedurek 10 fr, Wilma z 
Passy en Valois 5 fr. Pracownicy z Beuvry: Hen 
Jôzef 20 f. Patyna 20 fr. Pelka 10 fr. Dziçoiolow-
ski 10 fr. Slisowski 10 fr. Gzaô 10 fr. Lewinski 
10 fr. Bartczak 5 fr. 

Znaczniejsze (fatki ziozyly nastçpuj^ce osoby: 
General Eon '00 fr. za posrednictwem Gen. Eon 
z Versailles 165 fr. Mme Arnoux z Oran 500 fr. 
Dyrekcja Tow. Kopaliî z Roche La Molière 500 fr. 
Personal Staly pani Lazarskiej 64 fr. ze sprzeda-
zy odznak przez Tow. «les Amis de la Pologne» 
36 fr. 50 c. p, Landy '.'0 fr. zlozone w Konsulacie 
polskim w Marsylji 411 fr. Pracownicy polscy 
zlozyli: Koczkodan Teodor 5 fr. Malinowski20fr. 
Sipulski 5 fr. Pracownicy polscy z Nesquieres: 
Owsinski 5 fr. Waszczynski 5 fr. Popowski 7 fr. 
50 o. Trochimiak 5 fr. W'roniak 7 fr. 50 c. Buzyri-
ski z Vigneulles 5 fr. Cymer 5 fr. Pracownicy 
polscy z Farbus : Szolc 5 fr. Wasilewski 5 fr. 
Suchocki 5 fr. Rafalowicz 5 fr. Celiiiski 5 fr. Wy-
ktota 5 fr. Mniszkiewicz ,10 fr. Gajewski 4 fr. 50 c 
Dulnik 3 fr. Ojdana 3 fr. Hajduk2fr. Omylka 2fr. 
Filipowicz 2 fr. Gusiew 2 fr. Ryzak 1 fr. Luka-
szewicz 1 fr. Rozenberg 1 fr. Anaszewski 2 fr. 
Nawata z Guiscard 10 fr, lien Jôzef z Beuvry 50 fr. 
Frejsztat 5 fr. Derszniakiewiczofr.-PachulskiSfr. 
Pracownicy polscy z Vitry le Reiras : Angiel 
10 fr. Turowski 10 fr. Braciszewski 10 fr. Bozem 
10 fr. Maroinowski? fr. Pastucha5 fr. Chwasci-
nek 3 fr. Machalak5 fr. Skrzypczak 5 fr. (z Clou-
ange) Jaskiewicz 10 fr. Pracownicy polscy z 
Baudras: Radtka 10 fr. Malewicz Michal 10 fr. 
Malewicz Walenty 5 fr. Nowakowski 5 fr. Jan­
kowski 2 fr. Dekelnicki 2 fr. Pelplinski 2 fr. Mar-
cinkowski 3 fr. Slomiany 2 fr. 50 c. Kopec 5 fr. 
Dolac.inski 5 fr. Kosmalski 2 fr. Sarmonski 2 fr. 
Labach 2 fr. Lunicki 5 fr. Dolezyiiski 5 fr. Szy-
mendera 3 fr. Nemrod 5 fr. Fiszer 2 fr. Dostatny 

5 fr. Redde 5 fr. Marclniak 5 fr. Jankowski 5 fr. 
Butkowski 3 fr. Przybylski 5 fr. Ziembiiiski 3 fr. 
Lorek 3 fr. Pienta 5 fr. Panczet 2 fr. Derszniar 
kiewicz powfôrnie 5 fr. Anaszewski 10 fr. Slu-
pecki 5 fr. Jaworowirz 10 fr. Leszczynski 20 fr. 
Wygas 5 fr. Kobus 10 fr. Kopek 10 fr. Sobaiî-
ski 5 fr. Milczarewicz 5 fr. Syryio 5 fr. Kacprzak 
5 fr. Banowski 5 fr. 

Ogôlna suma skladek, zlozonych do koiîca 
Grudnia 1920 r. w sekretarjacie DelegacjiP.O. K'. 
wynosi: 15.692 fr. 55 es., 450 mp., 1 $, 

Zarz^d P. C. K. wyraza za posrednictwem 
«Polonii» gorîjce podzi<jkowanie zacnym ofiaro-
dawcom. 

SKLADKI 

Na pokrycie koszfôw manifestacji, adres etc. z 
powodu przyjazdu do Paryza Naczelnika Pan­
stwa Pilsudskiego: 

Zlozyli w Redakcji POLONII: PP: J. Krysiù-
ski 10 f. J. Mormut 3 f. Ostrowski 25 f. E. Ep-
sztein 20 f. E. Kaczmarkiewicz 20 f. F. Jaworski 
weteran 1863 r. 5 f. A. Pçczek 5 fr. A. Mierzwa 
5 fr. A. Sroka 10 f. R. Jabloiiski 5 f. Guthman 10 f. 
J. Slubinski 10 f. L. Sowiriski 10 f. Holtrop 5 f. 
K. Prasalek 5 f. Banach 20 f. E. Szafraiiski 10 f. 
S. Wicek 5 f. panna S. Wicek 3 f. 8. Laciak 5 f. 
B. Malinowski z Toul 20 f. B.Rotsztat 5 f. E.Roz-
marynowska 25 f. Koczkowska 10 f. S. Piestrak 

.20 f. ks. Dyla 5 f. S. Kniat 5 f. P. L. 25 f. X. Y. Z. 
10 f. A. Musiriski 5 f. Wierzbiiiski 5 f. razem 
z wydrukowanemi w nr. 3 POLONII 1186 f. 
Oprôcz tego p.An. Malachowski wla.sciciel zak-
ladu stolarskiego ofiarowal skrzynkç dla sztan-
daru i adresu wartosci 175 fr. 

N a P l e b i s c y t n a Gôrnym Sl§isku 
Na skutek naszej odezwy w POLONil (nr. 3) 

zlozyli w Redakcji: p. Wicek z Paryza 1000 m. p. 
panna St. Wicek 35 m. p. Edward Szafraiiski 1000 
m. p. Dr. Borchardt 5 f. B. Malinowski z Toul 
30 f. • Niwiiiski z Troyes 15 f. J. Kaczkowska 6 f. 
razem 2035 m. p. 56 fr. 

KRONIKA 
o NabozenstAvo Kosc ie lne w rocznicç 

p o w s t a n i a s t y c z n i o w e g o . 
Misja polska zaprasza na niedzielç 23 stycznia 

wszystkich rodakôw, nasze wladze polityczne i 
wojskowe, stowarzyszenie « Sokota » na pierw-
szem miejscu weteranôw 1863/4 r.do Assomption 
(263 bis Rue St. Honoré) na koscielny obchôd 
pamiçtnego w historji naszej dnia wybuchu in-
surekcji styczniowej. Msza sw. uroczysta ze 
stosownem przemôwieniem rozpocznie sic jak 
zwykle o godzmie 10 i pôt. 

B. mozliwij i prawdopodobnfi jest obecnosc 
naszych biskupôw polskich na niedzielnem na-
bozeiistwie. Pokazmy sic wobec nich zjednoczo-
nymi i stawmy sic wszyscy bez wyj^tku. 

o Podpisywanie adresu. 
Adres holdowniczy dia Nac/elnika Paiîstwa 

jest ztozony w administracji POLONII, 3 bis rue 
La Bruyère, gdzie mozna go podpisywac co-
dziennie (z wyji^tkiem niedziel i swi<it) od godz. 
10 rano do 6 wieczorem. 

<5> B i s k u p i p o l s c y . 
Ksif^ze biskup Krakowski i arcybiskup Lwow-

ski przyjechali do Paryza i stançli goscin.^ u 00. 
Lazarys'tôw Sw. Wincentego à Paulo, 95 rue de 
Sèvres. 

<î> Do o b y w a t e l i m i a s t a Wi lna . 
Od poniedzialku, d. 24 b. m. bçdzie zlozony w 

Administracji «Polonii», 3 bis, rue La Bruyère, 
adres obywateli m. Wllna dla Naczelnika Pan­
stwa, Marszalka Jôzefa Pilsudskiego. Osoby, zy-
czfice sobie podpisac ten adres, mogii to uczyniô 
codziennie (z wyjîjtkiem niedziel i swli^l) od g. 
10 rano do 6 wiecz. 

•^ D la zamawlajçLcych ksi§Lzkl. 
I rzypominamy jeszcze raz, ze zarôwno^fbitm 

Polahôw w Wojsku Franc, jakotez i Polska i 
Francja na przetomie wiekôw sêj. wydane w jç-
zyku francuskim, jak to wyraznie zaznacza nasz 
katalog. 

Reklamaoji z tego powodu nie bçdziemy wiçc 
uwzglçdniac, to znaczy, ani za zamôwione albu-
my nie bçdziemy zwracac pieniçdzy, ani ich na 
inné ksi<\zki wymieniac nie bçdziemy. 

Rôwnoczesnie zawiadamiamy, ze z wyjat 
ki em kalendarzy kieszonkowych, wszelkie inné 
kalendarze s^ chwilowo wyczerpane. 
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S BANK ZWIAZKU 
S P Ô t E K ZAROBKOWYCH 

Kapi ta i Zak ladowy z R e z e r w a m i 280.000.000 Marek 

V 

S 

^ ^ A p p r e i i e z le FRANÇAIS 
' el les autres LANGUES VIVANTES 

A L'ÉCOLE BERLITZ 
3 1 , b o u l e v a r d d e s I t a l i e n s 

Prospectus Q f r a n c o , sur demande 

" ^ 

Centrala w P O Z N A N I U . — Oddziaiy : B Y D G O S Z C Z , 

G D A N S K , G R U D Z I A D Z , KIELCE, KRAKÔW, L U B L I N , 

P I O T R K Ô W , R A D O M , T C R U N , W A R S Z A W A (i , uL Jasna) 

Oddziaî w N O W Y M - Y O R K U 

(Union Bank of the Co-operative Societies of Poznan, Poland, 

New-York Office, 23-3) West 43d Street, New-York) 

Zahtwia na najkorzystniejszych warunkach wyphty w cakj 

Polsce wzamian za franki, wphcone na jego rachunek do : 

BANQUE FRANCO-POLONAISE, 4 1 , avenue de l'Opéra, PARIS 
Przekazy do 1000 fr. bez polrzeby zezwolenia "Commission des Changes' 

UGZCIE sic FRANCUSKIEGO 
i innych 

JIÇZYKÔW NOWOZYTNYCH 

W SZKOLE BERLITZ'A 1 
i 3 1 , b o u l e V a r d d e s I t a l i e n s j 
V ^ Prospekly Q bezptalnie,na zqdanie. J 

. Q ^ . Q ^ 0 < > < H > < > 0 O 0 O 0 O < > O 0 < H H K H H H H > O < H H H > O < H > ^ 

KONCERTY DYGATA 
Odbçdîi sic d. 27 Styoznia i 17 Lulego r. b. 

o godz;. 9 wieczorem, w S a l i E r a r d a 
13, rue du Mail, w Paryzu. 

-s> U r o c z y s t y p o r a n e k n a u c z c z e n i e rocz -
n i c y po-wrstania. ~ , . . . „„„„ 

Mtodziez polska w Paryzu, skupiajrvoa sic przy 
zakladzie éw. liazimierza powodowana uczu-
ciem serdecznej milosci dla Matki:Polsk., oraz 
szacunku glcjbokiego dla powstancow r 60/4 
urzqdza w nildzielç 23stycznia uroczysty obchod 
rooznîcv stvczniowego powstania. Na program 
bardzo L o z d c o n y ^ k r a d a j , sic, 3 akt .wy dra-
mat historvozny, deklamacje, tance etc. 

/anraszarav wszystkich, lecz na gorçcej na-
szycl? wete^aUw. Pocz.tek punktualnie o go-
dzlnie 3 i pôl w zakladzie sw Kazimierza, l lue 
du Chevaleret 119, Métro: Cheya eret. Dochod 
czysty Pôjdzie na zaklad, przez ktory przesunçio 
sic juz tylu czozigodnych starcow-powstancow. 

* o W a n d a L a n d o w s k a . , , . , 
Znakomita artystka nasza po tryumfalnej tour­

née wHiszpanjl przyjeidza na kilka dm do Pa-
ryza i przyjmie udzial w Concerts Pasdeloup 
w Wielkiej Operze. Ivoncerty te odbçdq, sic 29i30 
stycznia.-

•^ Z Nice i . ^̂  ^ ., , ^ . . 
Za spokoi duszy Uczestnikow Powstania 

Stvczniowego odbçdzie sic w Nicei, w Kosciele 
La Croix de Marbre, d. 23 stycznia, w n.edzielç, 
n P-ndz 9-tei r. Nabozenstwo /.alobne. W Ko-
Liele tym odbywa sie codziennie Msza bw. 
dla kolonji polskiej 0 godz. 7 1 pol rano. 

o P r o î e s o r L a l e w i c z . , , . 
rjowiaduiemv sie, ie prof. Lalewicz pozostaje 

na sta e w Paryzu, gdzie bçdzie kontynuowai 
Z^Trlc7 peàigogW. Firma fortepjanowa 
Pleyel odd\la do dyspozycji prof. Lalewicza jed-
n;v zo swoich sal, gdzie juz zaczçly si(j jego 

^"w^sprawie lekcji nalezy sic zglaszac do firmy 
Pleyel (22 rue Rochechouart). 

D o k t ô r J . M A L I N I A K 
b. Asystent paryskioh szpitali miejskich 

Przyjmuje 34, rue Greuze (XVI"), métro Troca-
dero. — Tel. Passy 20 — 68 codziennie prôcz 

niedziel i swi^t od g. 12 }4 do 2. 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26,rueRicher w Paryi a-Tel. \ ^^^^^'e atos 
56-58, AlléesdeMeilhanwMarsylji—Tel. ii-ro 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemysJu ; laklerniczego, malarskiego, 

kauczukowego, papeteryjnego, blioharskiego. 
Siarka, Boraks , Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyci^g 
Kompeszowy, Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

o Z Sokôla paryskiego. 
Przy bardzo licznym udziale gosoi Sokol Pa-

ryski odbyl swe zebranie d. 15 stycznia, na ktô-
rem postanowiono odlozyc na 20 Lutego obohôd 
powstania styczniowego, a to ze wzglçdu na 
spodziewany przyjazd Naczelnika Paiistwa do 
Paryza, a powtôre okreslono udzial Sokoia Pa­
ryskiego w powitaniu Naczelnika. Postanowiono 
mianowicie powitac Naczelnika Paiistwa na 
dworcu kolejowym ze sztandarem, ktôry mabyc 
pochylony na znak holdu, przy zblizeniu sic 
Naczelnika Paiistwa, oraz zaprosic inné gniazda 
Sokole we Francji, aby przyslaly swe deputacje 
ze sztandarami, podpisaly adres holdowniczy i 
zlozyly skiadki na koszta przyjçcia przez koini-
tet paryski. 

Z kolei wybrano skarbnikiem drh. Gajeckiego, 
w mieisce ustçpuj^cego drh. Gï^siorowskiego, 
ustalono datç nastçpnego zebrania (sobota, 5 lu­
tego o g 8 i pol w . , 36 rue de Richelieu) poczem 
drh. Dqbrowski wyglosil krotki odczyt o zna-
czeniu Gôrnego Sli^ska dla Polski. Rezolucje 
jego w. sprawie Wilna i Gôrnego Slf).ska prze-
Icazano Wydzialowi do rozpatrzenia. 

IMPRIMERIE L E V E 
71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-io 

Wykonywuje -wszelkie druki polskie. 
Cyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. 

Broszury. Pormularze . Zaproszenia. 
Ksi^zki, etc . etc . 

Na zEidanie.przeprowadza sama korektç polsk;\. 

J e d y n y Z a k l a d K u s n i e r s k i P o l s k i 
w Pa ryèu 

A. MAKOWSKI 
10, r ue J e a n - d e - B e a u v a i s , P A R I S 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnyoh domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane. 

CAFÉ du P A R N A S S E 
Beau local. — Rendez-vous Ides Peintres et 

Sculpteurs de toute nationalité. 
Exposition permanente de tableaux. 

103, bouF du Montparnasse — Tel, Flenrns 21-34, 

W O D A KXVIATOWA 

ZmRJWYCHWSTANIA 
S^^BROCARD ô C'F-

P A R I S 

G R O S E T D É T A I L 

I 8. RUE NOUVELLE (KAir«) 

•^ Wysta^pa Polskich ArtystôAw. 
UrzE^dzona staraniem Zarz^du Komitetu Oby-

watelskiego dla Ofiar Wojny w Polsce, w Gale-
rji Montaigne, wyt.tawa ta zgromadzila dziela 
okolo 50 artystéw. Zwiedzili j ; ^ liczni krytycy 
francuscy, angielscy i amerykanscy. Celem Wy-
stawy byla wlasoiwie wenta na rzecz Ofiar Woj­
ny w Polsce. W tym wzglçdzie Wystawa nie 
spelnila nadziei w niej pokladanych, gdyz sprze-
dano zaledwo 10 obrazkôw. Nabywcami polski-
mi byli PP: Minister Jurystowski, Baronostwo 
Taubowie, paiistwo Halpertowie, p. Domaiiski, 
Dr. Boleslaw Motz i Dr. Michal Frenkel. 

Zarzi^dowi komitetu Obywatelskiego, ktôry w 
urZtjdzeniu tej wystawy okazal bardzo wiele bez-
interesownej pracy, ualezy sic peine uznanie. 



P O L O N I A NO 4 

• • e > C ) 
ANTIQUITÉS & OBJETS D'ART ~ 

162, Boulevard Haussmann,. PARIS - T e l . Elysée 07-71 

Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, 
bronzy, makaty. 

i BIENEWFELD JACQUES 

K I I P I I I P • ^®^*y' l ï ^ o s i s Kamienie , 
l \ U a U J C • Bizuter je okazy jne . 1 

P A R Y Z , 62, rue Lafayette, 62 

Téléph. : CENTRAL 9 0 - 1 0 

mM 

FOURRURES — PELLETERIES * 

E. ROSNER & C' 
4 8 , r u e d u Ool i sée , ' P A R I S (8») 

Tél. : Elysée 21-46 «jj 

CAFÉ DE LA ROTONDE îrTySJr 
105, boulev . du 
M o n t p a r n a s s e 
Téléph. Saxe 26-82. 

larzy, Rzezbiarzy, Muzykôw, 
LiteratowPolskich i polskiej 
Mtodziezy uniwersyteckiej. 

POLSRIE BIDRO BUREAU POLONAIS 
3 bis, rue Emile-Allez, Paris (17"). 

Tlumaczenia, przepisywanie na maszynie,]ek-
cje polskiego i francuskiego, lekcje zbiorowe 
wieczorein,sporzîidzanieakto\vprawnych,porady 
prawne przez adwokata. Ceny p r z y s t f p n e . 

„AU W I O N T - B L A N C " KA^^TRkv 
R e s t a u r a c j a , 2, avenue du 11 Novembre 

w Champigny 
st. Kolejowa Champigny naprzeciw dvvorca kalejowego, 

dworzec Bastjlji 
Wlasciciel Polak, Stefan Kniat. 

Ceny umiarkowane. Doskonala kuchnia, Ogrôd, 
altany, Miescowosé urocza nad Marna, jedna z 
najpiçkniejszych do wycieczek, wpobliiiuParyza. 

<s> StoTvarzyszenie Techn ikôw. 
Stowarzyszenie Technikôw Polakôw we Fran-

cjl (zalozone wl917r.) zwraca sic do wszystkich 
Inzyiiierôw i Technikôw, zamieszkuj^cych we 
Francji, prosztjc o jaknajliczniejsze zapisywanie 
sic przed datq 15 lutego 1921 r. w celu, aby 
umozliwio stowarzyszeniu uchwalenie na przy-
szlem walnem zgromadzeniu, zebrania érodkôw 
nowych i niezbçdnych do pozyteczniejszej i sci-
élejszei pracy czlonkôw obecnych i przyszlych : 
Celem Stowarzyszenia jest: 

1) Zgrupowanie wszystliichinzynierôw i tech­
nikôw Polakôw we Francji i ulatwienie stosun-
kôw miçdzy nimi,zarôwno jak miçdzy Polskq, a 
Francj i i krajami innymi. 

2) Tworzenie Icôl specjalnych naukowych 
technicznych lub przemyslowych. 

3) Organizowanie oddziaiow poza Paryzem i 
mianowanie czlonkôw Icorespondentôw we 
wszystkich krajach. 

Wpisowe frcs. 5 — lub skladlca roczna frcs. 20 
— platne jednorazowo lub czçsoiowo. 

Miejsce i termin walnego zgromadzenia do-
rocznego ogloszone bçdzie w swoim czasie. 

Uprasza sic zglaszac po wskazowki i zapisy 
do sekretarza stow. pod adresem stalym : 

Association des Ingénieurs Polonais adresse 
de « Polonia » 3 bis rue La Bruyère 3 bis Paris. 

o S p r a w o z d a n i e z Gviriazdki n a Boze 
N a r o d z e n i e 1 9 2 0 roku. Koraunikuj^ nam : 

Staraniem grona Pari z Kolonji Polskiej w Pa-
ryzu zebrano oelem urz^dzenia Gwiazdki dla 
dzieci i ubogich polskich sumç 4729 fr. 50 c. 
pieniqdze te uzyte zostaly; 

1) na urziidzenie choinki z podarunkami, dn. 
24/XII, dla robotnikôw w barakach na Bd Jour-
dan, staraniem pp. Szymborowiczowej, Klo-
chowiczôwny i Romerôwny oraz ks. Lurut . 

2) Na Gwiazdkç dla dzieci polskich, urzsjdzon^ 
przez p. Szawklis 1 czlonkôw Tow. Sokola Pol. 
w Paryzu. 

Compaguie Générale Transatlantique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LIHJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u j f i c y c h lej , 
I l e j i I l i e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pocif ig i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u 

Blizszych informaoji udziela Biuro 
e , i r i ue A u b e r , F A I t l S 

HOTEL RICHMOND 
H, me (^i Helder — PARIS 

w s a m e m c e n t r u m mias ta ] 

Ostatni Wyraz Komfortu 
"Warunki n a z§,danie 

Telefon : Central 41-06 

Adres Telegrafiozny : Richmond-Helder-Paris 

PIERWSZORZl^DNY Z A K t A D 
KRAWIECKI MiJ^ZKI 

E. KUCHARSKI 
48, rue Richelieu, Paris 

Krôj wytworny.— Wykoiiczenie staranne. 
Ostatnie modèle. 

Ustçpstwo od cen dla Rodaliôw. 

RESTAURACJA POLSKA, 
12, rue de l'Université. — Obiady niedrogie. 

W niedziele Flaki, P^czki i Chrusty. 

TYGODNIK ILLUSTROWAKY 
sprzedaz pojedynczych numerôw TYGODNIKA, 

przyjmowanie prenumeraty na TYGODNIK 
i ogloszen do TYGODNIKA 
w K s i ç g a r n i POLONII, 

3 b i s , rue L a B r u y è r e . P a r i s . 

3) poslano znaczne zaporaogi do Barlin i Mar­
ies na urzijdzenie Gwiazdki dla dzieci polsliich 
robotnikôw tam praouji^-cych, na rçce ks. Hele-
nowskiego i nauczycielki p. Walaohôwny—oraz 
na taki sam cel do Beaulieu i Etienne pp. Bur-
naiiskiemu i Kubiszakowi oraz p. Pawlowskiej. 

4) Na prosbç polskich robotnikôw w Toul i 
okolicy, wyplacono rôwniez z tej suray les. Hele-
nowskiemu dla zaspokojenia potrzeb religijnych 
polakôw tam mieszkaj^oych. 

5) Za posrednictwem Siôstr Milosierdzia z Za-
kladu bw. Kazimierza udzielono zapomôg i po-
da;runkôw ubogim i starcom w Paryzu. — Hr. 
Zyberg Platerowa w imieniu Czerw. Krzyza 
zajela sic urzi^dzeniem drzewlia w dzien Wilii 
dla 100 zolnierzy poisldch w l^ol. Misji Wojsk 
Zakupôw oraz rozeslaniem 600 paczek dla zol-
nierzy polskich, bçdiicych w Cherbourg'u, St. 
Nazaire i Romorantin. 

Czerwony Krzyz przeslal tez 200 fp. p.Trassard 
dla urzadzenia Gwiazdki dla dzieci robotnikôw 
pois, w Toul, oraz udzielit pomocy pod postacia 
skrzynek z mydiem, zapalkami, odziezq, przed-
miotami na fanty do tomboli Gwiazdkom urza-
dzonym przez komitet Pan na Bd. Jourdan i 
pani Szawklis. 

Sktad Komitetu Gwiazdkowego: przewodni-
czqca Hr. Marja Zamojska PP: KarolowaHalper-
towa; Inzynierowa Godek; Drowa Motzowa; pani 
de Mesa; hr. Ludwikowa Morstinowa; hr. Mie-
czyslawowa Orlowska; hr. Plater Zybergowa; 
Drowa Ratyiiska; pani Sienkiewiczowa; pani 
Szawklisowa; Baronowa Gustawowa Taube. 

PARIS. — I.MP. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

i FUTRA — WYROBY FUTRZANE 

REPARACJE — PRZEROBKI 

1 
S. BESTER 

4 3 , Pue d ' H a u t e v i l l e ' ; — PRÎ^IS 

W y w ô z - P o s r e d n i c t w o 

LECZINSKI & C * 
664, S a n M a r t i n 

BUENOS-AIRES 
Républ. A R G E N T I N E 

67, rue de la Victoire 

PARIS 
Telefon : CENTRAL 07-74 

Udziela wszelkich informacji i podej-
muje s/g wszelkich zahupôw w Argentynîe 
jako to : Skôr, Wetny, M i ç s a mrozo-
n e g o i. t . d. , 

P. KLEEBERG, 7, rue Lalo, Paris XVI«= 
poszukuje SZWACZKI do cerowania 

i Ireperàcji bielizny. 

M, JAPY ET C"' 
E x p o r t a t i o n — Impor ta t ion 

54, rue Taitbout. Adres. télégr. : Marpyco-Paris. 
Code A. B. C. 5" édition. 

Téléph. Louvre i3.76 

O K o n c e r t D y g a t a . 
Pozostaie bilety na pierwpzy koncertDygatamo' 

zna jeszcze nabyc u Duranda(4,placede laMade-
Ieine).Przypominamy,ze pierwszy koncert odbç-
dzie sic we czwartek 27 stycznia r. b. w sali 
Erarda o 9-6] wieczôr. 

19 stycznia pierwszy koncert Dygata w 
Monte-Carlo. 

o Komi te t O b y w a t e l s k i d l a Ofiar W o j n y 
•w Po l s ce . 

Komitet 0 . dla O. W . P. oglasza, ze wszelkie 
ofiary nalezy skladac i) wAdministracji «Polonii» 
3 bis. rue La Bruyère, 2) w siedzibie Komitetu 
(P. Marja Szeliga), 3 bis, rue Emile-Allez, Paris 
XVII", 3) u skarbnika kom. p. Bronislawa Rot-
sztata: 5 rue Broca, Paris. 

«î» P o r a d y pra-wne. 
Administracja POLONII udziela odpowiedzi 

na wszelkie zapytania p i s emne w kwestjach 
prawnych; dzial ten prowadzi adwokat, upro-
szony na ten cel przez POLONII^. 

W L A D Ï S L A W M I L K U S Z Y G , Redaktor. 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO­
NII udziela bezinteresownie wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemyslowych, handiowych, konsu-
larnych. Mozna zgîaszaé sic codziennie, miçdzy-
godzinami 5 a 6 po potudniu.' 

L E GÉRANT : P. NEVEU 

JERZY R U M M E L , Administrator. 


